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Lorsque, de NO Jours, parle de la Ville Eiternelle,
doute que CcCe periphrase designe Rome ÖOr, dejä ans

] Antiquite, l actuelle capitale de JItalie avaıt IECCU meme et1-
quette. Cependant, C655 euxX vocables, identiques du polNt de Vu

formel, TreCOUVren neanmoıns des realites difterentes.
OUr les ancılens, la Ville Eiternelle etaıt l’expression d’un mythe

la fois politique el religieux tandıs qu actuellement, le TO  le poli-
tique de Rome capitale d empire disparu, seule est restee
| autorite religieuse, Car le christianisme ne ans le monde romaın
eStabli SO sıege ans Ja ville quı $ut autrefois la reine de L’univers.
C est d’ailleurs ralson de la chrätienne la resurrection
finale et la VIE bienheureuse ans le ciel, qu€E la patrıe de Romu-
lus, antıcıpation terrestre de bonheur futur, CONServe SO titre
de Ville Liternelle.

L’'idee ancıenne de ] eternite de Rome n est DaSs nee meme
LEMPDS que le pomerium, ma1ls S1 NOUS lisons les recıts de la fondation
de la Ville, I10US Verrons ‚e18(> S Y ouven dejä erme«es les SO  Q
ments quiı allaient donner VIEe legende.

L.’histoire de mythe d’ailleurs ete faıte el l ouvrage de
HUuBAUx 5 montre la genese el les developpements ult&rieurs

de ee
Comme LOutLes C6s donnedes SONT l’origine de es recherches,

Je Vaıls les resumer 1C1 succınctement.

HUBAUX, Les grands mythes de Rome, TesseSs Universitaires de France,
Paris, 1945 ; cfr urtout Romulus el l’ horoscope de Rome
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Lorsque Romulus et Remus voulurent tonder un cıte SUur! les
lieux qu ıls avaıent frequentes ans leur tendre enfance, ils
purent donner le ro.  Je de chef 0 | un d ’ eux pulsque, Jumeaux, ils
etalent egaux droit. C est PDOUFqUOI, ıls decıderent de s en remetlttire
AauU. dieux du oın de les departager.

fut CONVenNnu Dar les euxX freres qu ıls observerajent le ciel a
d'y deceler la volonte divine.

Remus apercut S1X vautours, maıs Romulus COompta douze.
Plus tard, voulut VOLlr ans nombre ul indicatiıon ONCET-

ant la duree de la ville tondee SUT Ces auspices. Or 11 pDouVvaıt
s agır nı de douze mMO1S, nı de douze annees, nl de douze dizaiınes
d’anneges pulsaue CEeSs dalais etalıent passes depuls longtemps, Y de-
vaıt oncC etre questlon de sıecles. Mais, 1} eut des esprits chagrıns
POUFTF MmMettire doute aussı bel horoscope, et quand Rome eut
369 an c est-ä-dire un annee ont chaque Jour valaıt a C  N

partısans une chronologie courie pretendirent queE la ville de KRo-
mulus quı venaıt (sauf le Capitole) d’&tre prıse elt detruite Dar 1es
Gaulois de Brennus etaıt mortie el au ı] seraıt preferable d emigrer

Väies. Furius Camillus refusa de preter interpretatıion,
et par discours approprıe decıida ICS Romains demeurer dans
leur ville

Plus tard, 0 la An des DUECIICS civiles, | Etat Romain INarqua
OUVECauUu emDps d’arröät. Des pessimıstes däclarerent UGUEC LOUL etaıt
fil'll el qu’il allaıt quıitter Rome, la ville maudlıte. kn eftet, 2365 all  N

s etalent &coulas entre lan /553 sSuppose etre celu1 de la fondation
de Rome et l’an 2388 OUu la Ville fut prise Dar les Gaulois ;
deuxieme cycle de 2365 alıs amenaıt Kome l annee 23

Gräce SC  N reformes tant reiigleuses que«eE politiques, Auguste
SUuLtL, jadis Camaille, faire repartır le nouve]l embpıiıre Vers

cycle ILOUVEAaU. Le rıva]l victorieux d AÄAntoine fut le veritable PDTrO-
MOTLEeUFr de Rome Ville Lternelle C est IRGILE quı fajt 1re
Jupiter qUuUE l empereur 1u1 soufHe. Le ro1l des dieux parle des
Romains el declare

(( Je leur ixe nı imites Nnı duree, Je eur donne
pıre eternel

IRGILE, En6&ide, 278 279
HIS CHg| 191  ® mMetas 1915  ® tempora PONO

Imperium S1Ne fine dedi
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Notons que le petitu de Cesar fut \ SO LOur appele Pere
de la Patrıe (( avantCt lu Romulus el Furius Camiullus.

Cependant, la fin du A siecle, la HA 11aGCGEe barbare ht plus
pressante SL: les frontieres de ] empire et mıt V refaire le Compte
des annees de Rome Voici episode 1en significatıf de ]  A  etat
d ’esprit quı regnaıt CcCe epoque.

L, empereur Honorius fut attaque Par des loups Au enNnvırons de
Milan, vıt alors sortiır du anc des loups abattus des maıns Sall-

glantes quı s agıltalent.
Mais Ia PECUT, interprete mensongere de prodige,

tiralt de sinıstres avertissements el voyaılt ans C6Ss membres
mutiles, ans Ges loups qul rappelaient Ia nourrice de KRomulus
u INENACE Contre Rome el SO empire. (In alsaıt alors le
Compte des annees, arretaıt le vol de |'’un des douze Vall-

OUrS, abregeaılt les siccles hätant les etapes )) Ö
Cette tois, les pessimiıstes eurent ralson, fut la fın Rome

n acheva DaS SO douzıeme siecle d’existence. C est la S]
1en appele HUBAUX, la revanche du leu Terme ;

Voil  a  x ans leurs grandes lignes, les 1dees princıpales de l ou-
as«c cıte plus haut.

Neanmoins, je voudraıs completer, POUTFC INO COmDpTte, 12 -
tormation introduisant une part des el&ments de la liıtterature
chretienne alınsı gu un plus grand nombre de textes. d’auteurs qul
ONtTt immediatement precede la chute de Rome 410 1 out d’abord,
VOo1C1 d’ÄMMIEN VIARCELLIN GQue j analyserai plus loın apres
AaVOlr reunı les el&ments necessaılres (DA comprehension.
AÄMMIEN consıdere, avantıı 1u1 F LORUS UU Rome est passee
PDar quatre äges.,

Au MOMEeNT OUu cCe Rome ont la duree egalera celle dır
en humaiın apparut SUu la scene du monde‚ eut lie11]
CcCe foıis entre la Fortune et la Vertu Jusque 1ä S1 divisees, POUF

3) (CLAUDIEN, De bello Getico, 262 SQ
C Se. malus ınterpres IMEeLus INNE trahebat
Augurium pejore vla, iruncataque membra
Nutricemque lupam, Romae miınarı
unc interceptoque volatu
Vulturis, incıdunt properatiıs saecula metiıs

HUBAUX, CIla 142 Saj HUBAUX, CIla 57



278 Lameotte

favoriser d’un ommunln accord les developpements merveilleux
de la cıte naıssante.

Que | une | autre eut fajt defaut et Rome restaıt —

dessous de faite de oloire OUu elle est ParvVeNuCeC., Le peuple
romaın, 0 dater de SsSo berceau jusqu au OUu POUFT Iuı Ainıt
L’enfance., periode de tro1s siecles envıron, combat autour de SC  N

murailles. De rudes ZueEIMIECS OC  u  L 1COIe SO adolescence,
c est alors qu ı] franchit les Alpes et la 85in EL  äge viril n est
POUTC Iuij qu une suılte de triomphes. Darcour le monde el de
chaque PDPays qu«eE visıtent 5 €  N i} rapporte unl molsson
de lauriers. Einfin, la vieillesse le et ]1en UE So seu] NO

remDporte NCOTE des victoıres, Yl aspıre d  [0}  .
Alors, la ıte venerable satisfaite d’avoir courbe OUS Oil

JjJoug les nations les plus heres, et fonde un  4') constitution, auVvVe-

garde Aternelle de 1a ı1berte de SCecs entants, choisit milieu
EeuxX les (CCesars DOUTK leur conher prudent chef de amılle la
tutelle du patrımoıe COMMUN

Aujourd huı, olus d inquietes trıbus, plus de centurles LUr-
bulentes, plus de tourmentes electorales partout Ia sereniıte du

de Numa
+ cependant, i} est Das pomt du xlobe Ou Rome

SO1t saluee des 1101115 de Keine elt de maitresse, OUu Lon s’in-
cline devant ] antique majJeste du senat, Ou le NO romaın
so1t craınt el respecte }
Ainsı 110 US VOYONS qUuUE Rome est un: vıvante, qu1

atteıint la vieillesse, mals qu1, depit de SO ogrand age, est craınte
el respectee. Nous rTreirouvons meme iıdee chez SYMMAQUE et
chez (CLAUDIEN.

AÄMMIEN MARCELLIN, IN 1 empore, qQUO primıs auspilc11s 1n mundanum
fulgorem surgerert, victura, dum erun! homines, Roma ut augereiur sublimibus 1 -
crementıiıs oedere pacıs aeternae Virtus convenıt Fortuna, plerumque dissi-
dentes: QqQUarum 81 altera defuisset ad perfectam NO venerat summıtatem. Jus
populus ab incunabulis prımı1s adusque puerıtlae tempus exXtremum, quod annıs
circumcluditur tere trecentis, Circum I1LLUTralla pertulit bella demde aetatem 1N-
SICSSUS adultam, pOSsL multiplices bellorum Alpes transcendit et fretum :
ın Jjuvenem erectus et virum IMnı plaga quam orbis immensus reportavıt Aall-
recae triumphos Jamque vVveErIrgECNS ın senı1um et nomiıne solo aliquoties vincens arl
tranquilliora vıtae discessıit. dBO urbis venerabilis DOSst superbas efferatarum wWEN-
t1ium Cervıces OPPTIECSSAaS, Jatasque leges, tundamenta libertatis et retinacula semp1-
terna, velut frugi arcns et prudens el dives, Caesarıbus tamquam ıberis Su1s G  &.

gyenda patrımon1]1 Jura permisıt. LEit lim licet otiıosae sınt trıbus pacataeque CECI1-

t+urlae ei nulla suffragiorum certamına sed Pompiliani redierit securıtas temporıs,
PCI amen, sunt, partes errarum ut domina susplcıtur et regina :
el ubique Patrum reverenda C: auctoritate canıties, populique romanı NOINEN

cırcumspectum et verecundum ı I



Le Mythe de Rome Ville Lternelle et sarınt Augustin 229

La prosopopee de Rome, apparalssant au senateurs el leur
adressant la parole est 1en OoONNUEC

Maintenant, representez-vous Rome VOUS apparaıssant et
VOUS adressant Ces paroles Princes excellents, peres de Ia
patrıe, FeSDECiEZ les annees ont VOUS [9)  ( chargee el auUuX-

quelles m ont fait parvenır les cultes el la pıete DOUI lesquels
Je VOUS iımplore MOMeEeNT. aıssez-mol restier fidele 808 rıtes
ancCcestiraux : je n al JjJama1s Ta m en repentir. |_Laissez-mol1
Vivre CD manıiıere, PDUlsauE Je uls libre Cette religion que«e je

gyarder, c est celle quı SOUMIS |’univers 6> lois celle
ont les pratiques sacrees OnNnt repousse Hannıibal de IN  CN TeIMNN-

parts et ICS Gaulois de InNO Capitole. Eist-ce OC DOUTFC cCecı
qQUue«e BT  ] al O  QV preservee : POUF VOIr ans N VIeuUX Jours
adresser des reproches Je VEeUxX 1en examıner qu on cro1t
devoir reformer, maıs il est 1en tard DPOUTC corrıger et, POUT
moO1, 1en humiliant, vieille Je uls ))

OUr Claudien, contraıre, Rome est beaucoup mo1lns ere
elle est senile et elle rend aupres du ro1l des dieux DOUZI iımplorer
du paın, C est de la faım plus UqUuEC d’un autre mal qU«C souftre CcCe
vieille. Vlais, } faut Marquer UJUu«C Symmague ecrıt 384 alors
que Claudien cCompose le exie qui sulvre, debut du siecle ;

alnsı combien furent penibles DOUF l’'empire les dernieres
annees du IV® siecle.

Rome etaıt ans l’angoisse de la mMOoOTCT, epulsee Dar la qdA;-
sSe elle ogravıt la rude montee de 1' Olympe hälas So visage
est 1en change, est plus la Rome quı donnait des lois au
Bretons qu1 courbajit les ndiens epouvantes OUS L autorit£
des alsceaux consulaires, VO1X est faıble, SO Das lent. SsSCcC>s
YCUX aV  9 SC  N Joues tombantes, 27  N TAs amaılgrıs el decharnes
Dar le jeüne, SC  CN epaules affaissees peuvent peine supporter
le pDOo1ds du bouclier LOut tern], sSo Casyu«ec devenu LTOP large
laisse echapper SCS cheveux blancs el la lance au elle traine AVCC
elle est ute rouillee. Einfin elle arrıve ciel el agenouillee

URELIN SYMMACHI quae supersun(t, ed OTTO EECK, c]ans les Monumenta
Germaniae Historica, VI jre partle, Berlin 1883, 780 SYQ., tracut Par HU-
BAUX, cit., C Romam ÜLE putemus adsistere atque his vobiscum
sermonibus: optım!ı princıpum, patres patrıae, reverem1n1] INCOS, ın qQU OS

plus rıtus adduxit tar caeremon1ls avıtıs, Nn1ım paenıtet vivam
IN E INOTE, qula libera Suüu Hıiıc cultus ın leges INeas orbem edegit, haec
Hannibalem moenibus, Capitolio Senones reppulerunt, ad hoc CIgO servata SsSu
ut longaeva reprehendar } Videro, quale sıt, quod instituendum putatur ; era
tamen et contumeliosa est emendatio senectutis »
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devant le Maitre du 1 onnerre elle laisse eclater douleur
C6 termes.

Jupiter, 1 INe  N remparts SONtTL nes OUS des presages qu1]
doijvent AaSSUuTer leur durege, S1 1es oracles de la Sibylle SONTL 1ITrTe-
vocables‚ S1 11GOI6 quelque consideration POUTFC la roche
JT arpeienne, Je viens suppliante demander...

L auteur poursult enumerant toutes les conquetes de jadis et

faıt dire Rome qu elle renonce toutes G gueIreS. Voic]i la pDe-
roraıson de discours

(( Les emps SONT pDasses OUu 110 US accordais C€es aAaveurs
aujourd hui, C est du paın, du paın seulement UJUC mMoOI1, Rome
je viens mendier. Aie pıtıe de LON peuple, le meilleur
peres. F.pargne-mo] les horreurs de la faım

Nous aPPreNhoNs donc ic]1 ‚e101=> Rome est nece OUS des auspıices
Mea moenla CIUC-qul doivent asSsSsSuTrer la duree de SCS rempar

runt nascı mMmaAaNnsuris augur11s 28)
est bien certaın UUC Claudien Atabillit un rapport direct entire

les s1gNesX aDEICUS Dar Romulus et la Aduree de 1a ville qu ı]
ondaijt. Mais DA l’epoque OU Claudien ecrıt, Rome est tres vieille el

elle passe 7  äge des conquetes, qu1 Iu; importe le plus, c’est
d’&chapper un atrocce famine. Fn depit de NOlr tab]eau‚ notre
auteur s eftorce de DaS Crojre la misere de Rome., i} SO chef

W (CLAUDIEN, De bello Gildonico, | 50
({ Fxwit]j jJam Roma timens et tessa negatıs
Frugibus ad rapıdi limen tendebat Olympi,
Non solito vultu, 910} qualis Jura Britannis
Dividit, aut trepidis submittit fascıhus Indos
Vox tenuls, tardıque gradus oculique atentes
Interius: sedere Jjejuna lacentos
F.xedit macıes humeris V1 sustinet aegr1s
Squalentem clipeum ; laxata cassıde prodit
Canitiem, plenamqaue trahit rubiginis hastam
Attigit tandem caelum, genibusque Jl onantis
Procubuit tales ordıtur moesta querelas.
S] INE.: mansurıs MmMeruerun moenı]1a nascı
Jupiter, augurı! sS1 stant ımmota Sibyllae
Carmina, Tarpeias S] necdum respicıs
Advenio upplex...

LAUDIEN, De hbello Gildonico, Sa
Haec nobis, haec nfie dabas, (085 @ pabulas tantum

Roma ICCOT. Miserere Luae, optıme, gentis;
Extremam defende famem ),
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I homme quı Sauve Rome et quı la SAaUVETIa NCOTE heros,
Barbare‚ epoux de la nlıece de l empereur TIhä&odose c est Stilicon.

[ant qUE present, Stilicon, le Vvileux [9) de l’em-
pıre, battu el dechire, retitrouve de la jeunesse 10)
Ailleurs IN1COTE Mortel ortune qUC Rome sauvee Dar to1

SO pere 7
Claudien donc 1en CONsclence que«e au ı] faudrajt Rome,

C est quatrıeme pere
Auss!], apres le sombre portrait de la vieille mendiant SO paın,

Claudien a-t-ı] deecrit le miracle qu ı] souhaite et qu ı  ] attend : le
rajeunıssement de Rome ( est POUrqUO] la fin de la reponse de
Jupiter, 11 ajoute Ü  N VOCIS

((( dit, et d’un soufÄle, l rajeunıt Rome elle reirouve SOU-
daın vigueur passee, SC  CN cheveux perdent la blancheur de la
vieillesse. EF lle redresse SOo cCıimler, raffermit So Casque et fait
resplendir de IT1OUVEAaU l’orbe de SO bouclier lance, d  e  Z  bar-
rassee de la rouille Qu1]1 "alourdissait, proJette des aclairs 12)
En dep1t de So optimısme, Claudien, 1en des endroits de

So WWVIO:; reconna1lt 1  MM  etat lamentable dans lequel LTrOUVEe L’em-
pıre romaın.

Te PTrODOS de Stilicon SCS LrouDpDes avantrt combat
Rendez Rome So honneur. Que VO  N robustes epaules

arretent l &croulement de l empire 13)
Ou Jen, lorsque ailleurs Claudien parle SO pProPDTE NO

Quels eloges merıtes-tu Das UU«EC Je t adresse Stilicon,

ll‘l) (CLAUDIEN, Laudatio Stiliconis, 1, 201, 202
W sospıte fas est

exatum laceri COrFrDUS juvenescere regn1
ll) CLAUDIEN, Laudatio Stiliconis, II

( felix, servata VOocCa Q UECIN Roma parentem
12) (CCLAUDIEN, De bello Gildonico, V, 708 Sa

((( Dixit, el afflavit Romam meliore Juventa
Continuo redit Jlle V1IgOr, sen11que colorem
Mutavere solidatam crısta resurgens
Furexit gyaleam, clipeique recanduit orbis
Et levis CXCUSSa miıcuit rubigine COITINUS » .

18) (CCLAUDIEN, De bello Getico, V. 5/2
Romanum reparate decus, molemque abantis

Imperii fulcite humeris
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to1 ont les epaules ont Servı de remDpart monde pres de
s 6crouler

Ou, NCOTIEC, quand 11 dit qUE la population Veut emiıgrer
Horace, dans selzlieme epode, |avaıt propose.

Autrefois, ans MOMent crit1que, avaıt MI1S | ıdee de partır,
maıntenant la population prepare.

Dejä la population est prete V s embarquer, 0 aller cher-
cher asıle ans ]CS OTrT{S de Sardaigne et A confier VIE la
protection des Vagues ecumantes. La Sicile, elle-meme., DECU as-

suree Dar "Gtroit Tas de LG quı Ia separe de "Jtalie, souhaı-
teraıt UUC la naiure lu1 Dermit de s 6carter davantage, de aisser
Dasser plus 1argement les ots loN]1ens refoulant le Ca De-
lore. Les riches, dedaignant leurs ambris dores, prefereralent
ul retraıte plus ure ans les de | Eolie. Les tresors
de 1' avare SONT plus POUTC 1U1 qu un ardeau el la gravıte de

SOUCIS raıson de passıon.
[a DEUTF naturellement bavarde donne credit toutes les 1MAaA-

gınatıons SONT des SONZES qUEC l ’on racontie public, des
prodiges divıns et de sinıstres avertissements.

Que predit le V01 des O1SEAUX Qu annonce au mortels
"6clair qu1] brille dans le ciel ? Quel presage tırer des livres
sibyllins, deposıitaires des destinees de Rome }
Par pPassapzge, NOUS VOYOMNS que ] inquietude nee de la sıtuatıon

14) (CLAUDIEN, Adversus KRufiınum, E 273 SQ
C Qua dignum Le laude feram qgu1 ruent]
Lapsuroaue {[UOS humeros objeceris I'bl ' I

_ (CLAUDIEN, De bello Getico, 217 Sa232  J. Lamotte  toi dont les &paules ont servi de rempart au monde pres de  s’&crouler » !*).  Ou, encore, quand il dit que la population veut &migrer en  masse comme Horace, dans sa seizieme &pode, l’avait propos6&.  Autrefois, dans un moment critique, on avait &mis l’idee de partir,  maintenant la population se prepare.  « Deja la population est prete ä s’embarquer, ä aller cher-  cher un asile dans les ports de Sardaigne et ä confier sa vie ä la  protection . des vagues &cumantes. La Sicile, elle-m&me, peu ras-  sur&e par 1l’&troit bras de mer qui la s&pare de 1]’Italie, souhai-  terait que la nature lui permit de s’&carter davantage, de laisser  passer plus largement les flots ioniens en refoulant le cap Pe-  lore. Les riches, d&daignant leurs lambris dor&s, prefereraient  une retraite plus süre dans les cavernes de l’Eolie. Les tr&sors  de l’avare ne sont plus pour lui qu’un fardeau et la gravit& de  ses soucis a raison de sa passion.  La peur naturellement bavarde donne credit ä toutes les ima-  ginations : ce sont des songes que l’on raconte en public, des  prodiges divins et de sinistres avertissements.  Que predit le vol des oiseaux ? Qu’annonce aux mortels  Vl’&clair qui brille dans le ciel ? Quel presage tirer des livres  sibyllins, d&positaires des destin&es de Rome ? » *).  Par ce passage, nous voyons que l’inquie&tude n&e de la situation  '*) CLAUDIEN, Adversus Rufinum, I, 273 sagq.:  « Qua dignum te laude feram qui paene ruenti  Lapsuroque tuos humeros objeceris orbi ».  '5) CLAUDIEN, De bello Getico, 217 sqaq.:  « ... Jamjam conscendere puppes,  Sardoniosque habitare sinus et inhospita Cyrni  Saxa parant, vitamque freto spumante tueri.  Ipsa etiam diffiea brevi Trinacrio ponto  Si rerum natura sinat, discedere longe  Optet et Ionium refugo laxare Peloro.  Fulvaque despiciens auro laquearia dives,  Tutior Aeolus mallet vixisse cavernis.  Jamque oneri creduntur opes, tändemque libido  Haesit avaritiae gravioribus obruta curis.  Utque est ingenioque loquax et plurima fingi  Permittens credique timor: tum somnia vulgo  Narrari: tum monstra Deum, monitusque sinistri.  Quid meditentur aves, quid cum mortalibus Aether  Fulmineo velit igne loqui, quid carmine pascat  Fatidico custos Romani carbasus aevi ».Jamjam conscendere PUDDCS,
Sardoniosque habitare SINUS et inhospita Cyrni
Saxa parant, vitamque treto spumante tuer].
Ipsa etlam difh. brevı Irtinacrio nto
S] naiura sınat, discedere longe
ÖOptet et lonıum refugo laxare Peloro.
Fulvaque despiciens UIOQO laquearia dives,
J utior Aeolus mallet V1Xisse cavernı1s.
Jamgque OoOnerı creduntur OPECS, tändemqaue lıbido
Haesit avarıtlae gravioribus obruta CUurı1s.
Utque est ingen10que loquax et plurima fingi
Permittens credique tiımor : tu  ] somnı1a vulgzo
arrarı : ium monstra Deum, monıtusque sınıstr.ı.
Quid meditentur aVECES, quid Cu mortalibus Aether
Fulmineo velit igne loqui, quıid carmıne pascat
Fatidico CUuUstios Romanıi carbasus evı )ı,
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des prodiges (tel celu1 des loups au portes de Milan) gagne les
habıiıtants de Rome qu1ı OnNnt Ll intention de quıitter leur ville Saıint Je
ome lui-möme prefere Pas demeurer el LTrOUVeEer Palestine
un terre d’accueil. Vo  361 qu ıl ecrıt ans un de 565 ettres

(( _is l’Apocalypse de Jean. CCS cantıques Su Ia ftemme
vetue de PDOUTIDIC, le blaspheme ecrtıt Su sSo front, les sept col
lines, les PCaAaUuX abondantes et la funte de Babylone, considere-
les däataijl. Le Seigneur dit Sortez d’elle peuple, DOUT

pomt partıcıper L crımes et rıen eprouver de sSCcC5

Adaux DNOC., 4) Reviens egalement Jeremie et prete
attention SO Fuyez du milieu de Babylone z LOUS, tant

qUE VOUS etes, SauUuVez Volire VIE Car elle est tombee, QOUu1 elle
est tombee ce fameuse Babylone la grande elle est devenue
la demeure des d&mons el Ia forteresse des esprits impurs. (TE
remie, L1 8) 9
Le seu]l Acrıvaın de CcCe epoque crolıre ] &ternite de Rome

ans UuUCUuNe restriction fut AÄusone quı acceptaıt fait ans le dis-
cCufier

Ahn JUEC n 1gnores Das 1es UUC Rome la Ville
Eternelle a  a OUS les O1S et OUS l autorite du senat, J al rTe-
dige CCSs Fastes 17)

aınsı u le nombre d’anneges &coule depuls la fon
dation de la Ville k.ternelle 18)

INEeESUre UUC Lu derouleras, Proculus, la sulte des em
depuis Quirinus, premıer ro1l de la Ville Eternelle 19)

18) JERÖME, FE.pitres, Les Belles Lettres, Paris, 1951, {} 112 C  4
Apocalypsin lohannis et quid de muliere Ppurpurata et scrıpta 1ın 1US fronte blas-
phemia, septem montibus, aquıs multis et Babylonis cantetiur ex1ıtu contuere
C Exxite, inquit Dominus, de ]la populus INCUS, et partıcıpes sıt1ıs delictorum 1US
et de plagis 1USs NO accıplatis (Apoc., Hieremiam QUOQUEC IeIEC-
diens scriptum parıter adtende, fugite de medio Babylonis et resalvate unusqulsque
anımam SUaml. Cecidit, enım, cecıidit Babylon Jla et facta est habitatio
daemoniorum et custodio omn1s spirıtus immundi; ».

11) ÄUSONE, Epigrammes SUu les Fastes, |
C Ignota aeternae sınt tibjı tempora Romae
Regibus et patrum ducta subhb imper11s
Digessi Fastos. »

18) AUSONE, Epigrammes Su les Fastes,
Haecr Yıt aeternae serles ab orıgıne Romae

19) USONE, Epigrammes Su les Fastes, 0 et
( Urbis ahb aeternae deducta IeCRE Quirino
NNOorum serlem QU U Procule accıples » ,
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faut cependant MMarquer qu Ausone ecrıt CcCecCcı 379 ans
Vexaltation de sSo recent consulat eit qQue«, 0 ] epoque OUu 1} ecrt,
vılle de Bordeaux Pas plus Gqu«€ Rome sont directement INEeNa-

CcCees Moins de trente annees plus tard, la sıtuatıon est totalement
difterente, les frontieres de \ empire yaque de LOULES arts el les
auteurs qQul, Claudien, veulent cCrolre LOULTL pr1X la Ville
kternellie. interpretent le momdre faıjt evenement capable
de rendre de la vigueur la auUuUVIE vieille femme.

Qu ıl s agisse de la bataille de Pollentia ont | issue fut 07
poınt contuse e18(> L’on ıgnore le vaınqueur, de quelque
combat ont 1 Histoire CONserve 0 peıne le NO du mMmOoMmMent UUEC
| issue 6 DAasSs n  1D} fatale Rome, n hesite Das VOITr sıgne
de ECeINNO0OUVEAU

Rome Meme, naguere prole AaU. ureurs de la UuEITE
cıvile, retrouve la DalX ; elle releve maıntenant ans craınte
SCS emparTts. Redresse-toi, Je t en conjure, auguste mere; CON-
hante la faveur des dieux, bannis loin de to1 1es craıntes
humiliantes de la vieillesse ville aussı iımmortelle UE les
CIEUX, avant ‚e181=> Lachöesjis fasse © SUu to1 So Joug impla-
cable ICS mondes obeiront d autres lOIS naturelles, le [ anais
changeant SO ou 1Tra AarTOSeTr ı LLgypte el le N:l le Palus Maeo-
tides, | Eurus souflera de | Occident et le /ephyr de I'Inde le
brülant Auster calcinera les hauteurs du Caucase et 1l Aquilon
fera des champs de olace des sables de Gätulie. ( est ICı que
les Destins fixent terme Aa invasıons annoncses Dal TAanrt
de prodiges, leurs INEMNACES SONT dissiıpees )) 79)

Quelle belle lecon d’optimisme MNCOIE rentorc& Dar Ö0 VOATtOoVY
Zzeographiqgue Cependant, AV Gc le recul du , 110 US I1 0 US TEeI-

- (CLAUDIEN, De belle Getico, S:
C lura QUOQUEC ıntern1ıs furıus exercıta plebis
Secura 1a Roma levat tranquillior
Surge, XECOTF ven erand a Darecns, et certia secundıs
Fide deis, humilemque mMetium depone senectae,
rbs dEeEQUAVA polo: Lum demum ferrae SUMEeEe

Jus ın te Lachesis., G S1C mutaverıt
Foederibus natura NOVIS ut fAumine
Irriget Aegyptum Tanais, Maeotida Nilus
F,urusque ab OCCasu, Zephyrus romat ab Indis
Caucasliisque Jug1s calidus nıgrantibus Austro
Gaetulas Aquilo zlacie constringat AICNaAS

Fatales hucusque crebrisque notatae
Prodigliis abiere mınae
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dons J]len Compte qu«€ Claudien Cr1e victoire trop tot et que ICS
Destins n ont Das du tout MM1Ss terme AalU. invasıons annoncees Par
des prodiges, les INECNACES de CeuUX-C1 Sont Das dissıpees maıls
SONL aggravees ans ICS annees gul sulvırent. V olc] qUEC disaiıt
11COLO Claudien endemaın de la victoire &s  i} Rhadagaise Fiesole

403
(( F + maıntenant, ROI'IIC; redresse ta tete altiere. Vois ton

ennem1ı chasse d’Italie s enfuir honteusement AVE6C un polgnee
d’hommes. On reconnait plus celu; qu1 naguere, Su UUC LOU
plierait devant SO attaque, Juraiıt Da le Danube qu ı] A&la-
ceraıt Das Culrasse AaVAanrt d’avoir foul  e OUS >  N pleds le ol du
Forum. vicıssıtudes des ChOSCS et de la destinee }
LEit, [0) termıner | etude de C  N temolgnages, examınons

qu eEcrivit notre auteuf Su la reconquete de la Libye
(( lcı, 1 | allajt du salut de Rome autrefois, d  eien

dıt temporiısant ICN Das vaıncre immediatement, C eGtajit
r1squer la defaite. Rome, dans cet horrible danger, aıllit VO1Tr
SO peuple victıme d’horribles supplices. B reprise de la Libye
eut plus d’importance DOUTFC NOUS UU premiere conquete —  x  Q
Ör, le salut de Rome quı depend de la reconaquete de la Libye

c est de eCOUVTEe ul regıon productrice de bl Heureusement,
DOUFLK Iu1 le patrıote ardent qu etait ('LAUDIEN CONNuUt DasS la e-
taite, Car perd trace apres la disgräce de Stilicon auquel 1
Survecut probablement Das 23)

} (CLAUDIEN, De bello Getico, Sa
Aspice, Roma, tuum, Jam vertice celsior hastem

Aspice QUamı referens inglorius
Italia detrusus eat, antumqgu prlor1
Dissimilis qu1 cunctia sıbj CEeESSUuTa ruent!.
Pollicitus, patrı] Juraverat Istrı
Non n1ısı calcatis oricam ONECTE ostris

fatique vices .

*# CLAUDIEN, Laudatio Stiliconis, V, 374 SQ
((( Hic stabat 10O1INana salus: ıb; tempora as
Iraxerunt dilata hic vincere tarde
Vinci fuit discrimine Roma SUPTEMO
Inter supplicium populi deforme pependit
Ft anto Libyam fructu majJore recepıit
Quam peperit, Qquanto Zzraviorem amısse dolorem

» Cf£r COURCELLE, L’histoire litteraire des grandes INUAasıons germanıques,
Paris, 1948, Sa
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MMIEN MARCELLIN, contemporaın lu1 aussı de C6 evenements,
n est Das poete, InNals historien qul1 eie mele la plupart des
faıts qu ıl ra  orte (par exempbple la C:  © contre Sapor) {
clairement expose SO opınıon plusieurs endroits de So

Vaoicı le commentaıre au ı] donne Su l autorisation accordie 276
au Goths ] hervinges Dar Valens de Lraverser le Danube et de veniır
s etablir dans l empire romaın

(In eut 31 grand oın de pneuple quı d&truirait Jour
l empire romaın qu on n en laissa Das seul 1 arrıere, Fät-ıl
meme atteınt une maladie mortelle

et plus loin 11 ajoute (( C est alnsı gu un zele aveugle elt imprudent
preparaıt la ruıne de Rome ©)

Ailleurs, apres le recıt de la bataille d Andrinople 378
L obscurite de la uıt quı trouvaıt Stre ans lune, miıt seule

terme CEes pertes JjJamaıs irreparables gu essuya 1  ,  etat romaın )) 7
AÄMMIEN est OoncCc rendu COompte posterl1or1 UqU«EC la INESUTE prise

Har Valens, Lant lougde Dar SC 5 courtisans et qul devaıt finalement
couter la vIie l empereur, avaıt ete dä&terminante ans la chute de
Rome, et 1 semble bien qu ı] alt I,: Iu auss!]ı, l &ternite
de Rome

Peu de Jours apres, Dar la providence de P  etre supreme
qu] leva Rome des SO berceau et garantı SO eterniıte >
F:xaminon le de plus pres, le latin orte ab incunabulis

GUuUE Je tradus Dar (( des SO berceau » Cela 110 US faıt-ıl Das
PENSETr tableau qu ı] Ilui-möme trace et ‚e10[>- J al rapporte plus
haut Au mMOMenTtT OUuU Ce Rome, ont la duree egalera celle du
en  € humaın.. 29)

D auss!], 1} est question du berceau de Rome ab incunabulis
rimis, dit-il, prime Jjeunesse Compte envıron tro1s cents

® AÄMMIEN MARCELLIN,
25) ÄMMIEN IVIARCELLIN, XXXI, ((( Eit navabatur D diligens qu1 Roma-

11a 8 ‚ VETSUTUIL derelinqueretur vel quassatur morbo letalıi
*. Ibid ıta urbido instantium studio orbis Romanı pernicies ducebatur » .

27) ÄMMIEN MARCELLIN, KAXAIT. C diremit haec NUMMqUam pensabilia damna
(quae Nn rebus tetere Romanis) nullo splendore lunari ı9{18} fulgens

® ÄMMIEN MARCELLIN, AIX. C Moxque divinı arbitrio numın1s, quod Aaux!
incunabulis Romam perpetuamque fore respondit
29) 778
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ans, (quod annıs circumcluditur fere trecennis), periode pendant la-
quelle Rome combat autour de sSC5 muraıilles ;: "auteur le dıt lui-
meme, c est (( 07 PCU pres Juste. Pourquo1l ce approxımatıon
AÄAmmien divise la vie de Rome quatre ages, l’enfance, "adoles-
eNCE, la maturıte el la vieillesse, 1 l’on accorde qUEC L’enfance de
Rome dure (( PCU pres tro1s cents ans, peut aussı 1re qu«C
So adolescence egalement ure environ Tro1s Cents ans, de mMemMe
GqGue«e SO age IMUur et qUC vieillesse, quı NOUS ramene la notion
fondamentale de 1200 allıs Ammıien Marcellin en  C oncCcC UUC Rome
aura un duree de 1200 ans, maıls de plus, qu elle vıvra autfant qu«e
la aCcCe humaıne (victura, dum erunt homines, oma) < KRemar-

que«e “auteur joue 1C1 SUT le eNns du partıcıpe futur victura
quı peut auUssı 1en venır de DINCEere (vaincre) qu«c de DIVere (vivre),
C est-ä-dire, semble-t-il, qUEC Rome viıvra el WFEa victorlieuse pendant
1200 al tant qu ı] aura des hommes, autrement dit qu avec la Ain
de Rome coincıdera la fin du monde.

Rappelons-nous auUssı le mot de Claudien UU ]  al cıte plus aut
el quı1 LIrOUVe egalement place 1C1 Y'bS a  a polo, Ville
une duree egale celle du monde ü

Or CcCe notion o1t DasSs I10US surprendre, Carl, de SO A  ©>  t  Dr
la tradıtion chretienne avaıt adopte, elle auss!], mythe de Rome,
ville laquelle un certaıne durege avaıt ete conferee et laquelle
le SOTrT du monde etaıt lie Ces VUueS, la pensee chretienne les avaıt
enrichies. C E: effet, ans le prolongement de Cce ee qu ı]
faut replacer le Cr desespere de saınt Jeröme, } la prise de Rome

Le Hambeau du monde s’est eteınt et ans un seule ville
quı tombe c ’est le en humaın LOUL entıer quı perıt *
Reconnaitrait-on 1C1 celu: quı avaıt dıt tant de mal de la cıte

de Komulus, allant Jusqu ä l’appeler la Prostituee de ] Apoca-
Iypse „ Dans un de SCS lettres, 11 ecrıt 11COTIE Qu est-ce quı
ecIa Sauve, ] Rome me e

} AÄMMIEN MARCELLIN, XIV
8\) (CCLAUDIEN, De bello Getico,
82) SAINT JERÖME, Oommentaire Su E zechiel, Prologue (Patrologie Latine, 25,

16) Postquam ecIOÖO clarıssımum errarum omnıum Iumen exstinctum estT, 1mmo
Romanı imper! runcatum Caput et ut verius dicam, ın 189301 rhbe OLUs orbis 1Y1-
tEe1 11t

3.‘!) Cir 233
S—Ä) SAINT JERÖME, Epitres, - 123 (C Quid salvyum estT, 81 Roma perıt J»
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Ces textes SONLT, Je la1 dit plus haut, l aboutissement
une conception chretienne quı reprıs POUTC SO COompte des
el&ments du mythe romaın, SaVvOIr, la duree departie (D la capitale
de l’empire, et ajoute el&ment PIODIE (D doctrine la fin
du monde.

L ailleurs, es le 11° siecle, les chretiens avalent souligne le faıt
QUEC leur religion etaıt nee meme CHT que€e l empire. IIs tiralent
memMe de synchronisme argument POUTC etablıir "excellence
de leur doctrine.

L historien STeC EUSEBE, ans SO Histoire de ”FEglise, OUS

CONServe le que VMELITON, eveque de Sardes, adressa Ll’em-
DEIEUTr arc-AÄurele POUTF lu: PTrOoOUVeEr la superiorite du christianisme

Fn eftet, la philosophie quı1 est la notre d’abord Heuri
chez les Barbares pUuls, elle est epanouile parmı Les peuples
OUS le grand regne d’Auguste ton aieul, el fut Surtout DO
Lon DrODIE regne bon AaUuUsure. Car depuls, la orandeur, 1 &clat
et la puissance de KRome ONTL toujours grandı. T oi-mSme, Lu
fu1s | heritier desire Lu le restieras AV 6 LON fils S11 OMHNSEeEI VE
la philosophie quı est nee VE ] empire, commence OUS

Auguste, el UE Les ancetres ONtT honoree 07 cote des autres reli-
X10NS. est ull tres grande DICUVE de lexcellence de notre
doctrine qu elle so1t epanoule meme m UyUE ‚ heureuse
institution de l’empire el que, depuis lors, TE partır du regne
d’ Auguste, rıen de regrettable o1t arrıve, maı1s, contraıre,
que LOUL alt U  W brillant el ylorieux selon les VK de chacun.
Seuls, enire LOUS, excıtes Dar des hommes malveillants, Neron u  T
Domitien ONt voulu faire de notfire doctrine sujet d accusa-
tıon depuls C65s princes, selon un  @' deraısonnabile couLume, le
IX  ( des denoncilateurs coul& Contre 110 US °

85) ELITON dans LUSEBE, Histoire Eicclesiastique (Texte ZIEC et traduction
francaise de Emile Grapin, Paris, 1905),

((( YAXp %“a NuLÄC OLAOGOMLA TOOTEPOY LLEV SV 5A0 BApoLG NXLAOEV,
ETAVÜNGACA IO  -u» TOLC GOLC Z yeOLV OE TNV ADYOUOTOU TOU GOQU T OOYOVOVU
LEYAANV XOXNV, EYEVWNÜUN WLAALOTA © Da oLleia XLGLOV ANATOY."KEx%torte YAp eLc LEYO ,L AT DOV TO “Popatiov Ö  SNUN %OATOG, QU SU
ÖL%ÖOY OC SÜXTALOG YEYOVAC o A SOM LETA TOU TALÖOG, WUAXGTWV NC
Saoılsiac S  E GÜVTPOROV o o A JUVAPSALEYNV ADyYoiotw OLAÄOGOOLAY, YV
y o A ol T 00YOVO GOY T DÖC %.  VJ"\l ZAÄAÄALE V ONTKELALG TULLNOAV %AL TOUTO
LEYLOTOV TEXULN]DLOV TOU TpÖC AAya 0Ö TOV %A NLÄG ACYOoV SUVAXLAOAL
T AA ADSALEVN Sa ıAla E TOU WLNÖEY (l AUYNON ATECO TNG AUYOUOTOU
XOXNGS ATAYTNOAL, AAA TOUVAVYTLOV 0Mn An ÄQUTD Yl EVÖOCa ATa TAC
T VTWYV EÜXAG. Möyvor A VTV AÜÄVATELOVEVTEC UTt 3AOXAYVOV X-
V OWTWV, TOU %Aa NLÄc SV ÖLABOM KATATTNGAL AOYOV NYEANTAV NE0wy
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Nous VOyOoNS 1C1 le dessein tablir unNne correlation de SYN-
chronısme el un  4)) manıere de symbiose entire le christianısme el

l empire. Admirons "habilete de ] e&eve&que de Sardes d abord, 1}
appelle religion cell de la philosophie, ensuıte 1} dıt, et est vral,
qu elle d’abord fleuri chez les Barbares et qu ensuite elle s est
epanoule parmı les peuples domines Dar Rome OUS le regne d’Au-

cecı est historıqguement faux pulsque ne, Vral dire OUS

Auguste, le Christ est MOrTrLTL OUS le regne de Tibere
eliton le saıt bien, ma1ıs 1} Veut absolument POUT demonstra-

t1ıon UJU«C la religion qu ı] detend so1t nee meme DS ‚e13{> lem
pıre TNG Bagtisiac TNV GÜVTDOCOV... (OLAOTODLAY) et qu elle alt COIM-

mence aVeEeC Auguste le premıiler CIN  I: %AL GUVAPSALLEVNV AOYOVO-
WLAOGOOLAY.
Eit ul troisıeme fois 11 le repete alisant de C& ee une

PIEUVE de l excellence du Christianisme., ont l’apparition marque
le d  e  but une ere brillante et ZYlorieuse DOUI "humanıite. Notre —

teur n acheve Pas le ralısonnement, ma1ıs SeNTt tres len U, ans
So esprit, empıre et christianısme SONT assocı1es. Kxome PI1S
OUVEAU depart A VE AÄuguste meme epoque, la religion du
Christ est developpee, donc le Jour OUu l empire viendra dispa-
raitre, LOUL perıra e V uı D’ailleurs, le Christ n a-t-ı] Das annonce
Gu ıl reviendraıit 0 Ia fin des em

F l on peut demander Jusqu ä quel polnt pourraıt &tablir
un relation dans Ies MOS entire Ia Gn des MDS departis Rome et
la Parousie.

Cette alliance entre ] empire et ] Lglise chretienne estT, ans

doute, nee des le mMmOoMment OUu derniere le Jour. Nous DOU-
VOLNS Lout Cas reirouver des indices du respect du Christianisme
PDOUT Ll autorite das le debut des apostoliqgues. (In connajlt la
reponse du Christ Au pharisiens qu1 lu1 demandaient Sll allajt

le triıbut VD Cesar (( Rendez 0 Cösar quı est D (C&sar et 0
Dieu quı est Dieu %S

Cette parole O  D} reprise et precisee plusieurs endréits cles
premılers textes chretiens. Saint Paul S exprime de anıere

Rendez oncCcC LOUS quı est ] impöt 0 quı VOUS devez w  1MmM -

%XL ÄAOLETLAYVÖG, %D (DVY p o AU TO C SUKOAYTLAG ÖNO SUYNTEIA mEPLTOUC TOLOUTOUCG OUNVAL GULDEBN,XEV DEDÖOG )) M
36) MATTHIEU, XXIIL, 20 (C Reddite CTIZO qUaE sunt Caesaris, Caesari, et QU2IEC

sunt Del, Deo )».
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poOt, le tribut quı VOUS devez le triıbut, la craınte qui VOUS devez
ja craınte, "honneur quı VOUS devez "honneur ))

Ailleurs, l apötre des gentils invıte les chretiens (D SOUMELLT:
AauU. autorıtes constituees Dis-leur d  etre SOUm1ISs au princes et
au autorıtes, d’obäeir au ordres, de preparer VD faire n ımporte
quelle actıon POUTVU qu elle o1ıt bonne )) :

+ Saint Pierre ecrtıt Craignez Dieu, honorez le rol 39)
E epoque, C est NCI‘OI'I qul est le maitre de l empire...

Nous VOYONS oncC qUC, des So orıgıne, |'Eglise n a Das voulu entrer
conflit 5 r E le POUVOIF temporel et meme, marque SO attache-

MmMent ] autorite etablie.
la An du siecle sulvant, l ıd  ee est la fois amplifiee et pre-

c1see. Ainsı ans les derniers MmMOoO1Ss de 197 [ ERTULLIEN ecrıt ans
SO Apologetique

Cest PDOUI 110 US devoir r1goureux de respeCctieEr l empe-
TreUr, attendu qu ı] est celu; quUE notre Dieu choisı], de sorte que
Je pourrals J1en Iı 1re avec ralson, 11 est davantage notre CE-
Sal, 11 U  U atabili Dal noftire Dieu ©
Ainsı, avan meMe que les EIMPETECU: solent convertis la

lig10n du Christ, les chretiens les consıderajent des represen-
ants de Dieu su la terre et ils les placaient second rang, directe-
ment dessous de Dieu

C est DOUFrquUO1, puisqu ı] est EG mMO1, Je travaiılle plus qu un
autfre conservatıon Cal I910] seulement je la demande
Celui qul peut l accorder, elit je le demande etant tel qu ı] faut
etre POUF l’obtenir, mai1is 41CO1C: abaissant la majJeste de Cösar

dessous de Dieu, 1E le recommande plus eficacement Dieu.
ä quı seu] Je le soumels, et je le SOUMEeEeLs 07 Dieu a  € que Je

fais Das So egal
PAUL, Romanos, AIIL, Reddite CIZO omnıbus debita CUul trıbutum,

triıbutum, Cul vectigal, vectigal, Cul tiımorem, tiımorem, CUul honorem, honorem
aht PAUL, I itum, IL, Admone illos principibus et potestatibus subdıitos

CSSC, dicto oboedire, ad INNE ODUS bonum paratos SSCcC ,

39) PIERRE, 1, {L, C Deum tiımete, honorificate ».

“ TERTULLIEN, Apologetique, AAIIN | (ed WALTZING, Vaıillant E r
N Liege, 1920 « (in ımperatorem) QUECIMN NECESSE est susplclamus ut eu
quem Dominus nOster elegit, ut merıto dixerim : Noster est magıs Caesar, NOSITO
Deo constitutus »

_- Ibid AXIII, ( Itaque, ut INCO, plus CO Il ODECIOT 1n salutem, s1 Qu1-
dem NO solum ab postulo Ca qul Dotest praestare aut quod taliıs postulo, qul
INeTEAT iımpetrare, SE eti1am quod, temperans maıestatem Caesarıs intra Deum
magıs illum commendo Deo, CUu1l sol; Ceu subicio: subicio autem Cul 110 adaequo
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S] NOUS examınons les ralsons que«e donne Tertullien afı d’inciter
les chretiens prıer DOUI l empereur, 110 US decouvrirons un qu!]
1N1OUS surprendra. V olci le raısonnement prlant POUI GqUC la fın
du monde so1t retardee par le repit accorde ] empire, les chrätiens
prıent pOUTF ] empereur et DOUTI l empire.

((( 5 3501 autre raıson plus forte HIC® quı 1LO0US incıte prier
PDOUFI l empereur ei meme DOUTC la prosperıte de ] empire el POUEL
| ktat romaın, c est qU«C 110 US SaVO1Ss UU la An du monde aVeC

les calamıtes affreuses qu1 doivent etre le avant-Coureurs
est retardee UUE Darl le ou de ] empire romaın, C est HOL
quo1, 1NOUS voulons Das subiır Ces epreuves et pendant UE
NO US prions aın de les retarder, 110 US prolongeons la duree de
Rome )) #)
Nous VOYOI1IS donc, a  qu a la An du H- siecle, la religion chretienne

s est veritablement ogreffee Su le monde imperial. Mer Freppel,
des COMMENLaAiLEUFTS de Tertullien, s est alnsı exprime ProDOS de

Passagec

Ce sentiment SU.  ar le röle providentiel de 1 Empire 110 US

montre quelle ıimpression la pulssance romaıne alsaıt SsSu les
esprits... croyaılt Das 0 la possibilite d’un autre etat
soc1ia|l 43)
Et l’on peut ajouter S1 1en UUu«C l'on pensaıt que la disparition

de cet etat social ameneraıt 1a in du monde. Mais de  Ja ans ] Anti-
quıte PENSCUTC chretien tınt raısonnement C est |L_ACTANCE.

L, auteur des Institutions divines reprıs elt complete que Ter-
tullien avaıt ecrit, ma1ıs 11 introduit nouvel Ale&ment la An du
moncle est proche, elle viendra plus tard ECUX cents an apres
Iun Notons qu 1C1 auss] Lactance n est gyuere original 1} est COIMN-

tente de reprendre qu avaıit dit SAINT (CYPRIEN ans sSo traıte
Demetrianum

Mais, pUulsque VOUS etes S1 ıgnorants des choses divınes,
Y VOUS faut apprendre premıerement que le monde est dejä
SO deaclin el qu ı] n a plus la meme fOI'CC nı la meMmMe vigueur

(C Eist et la mal0r necessıtas nobis9} TERTULLIEN, Apologetique, XX
orandı PIO imperatoribus eham PTIO IMNnı staiu iımper11 rebusque romanıs, qu]1 ım
maxımam unıverso rhi ımmınentem 1psamque clausulam saeculi;ı acerbitates hor-
rendas commınantem Romanı ımper1] cCoOomMMeatu SCIMUS retardarıi. ltaque nolumus
experırı et dum P dıfferri, Romanae diuturnitati favemus »

. FREPPEL, Tertullien, Paris, 864 [, 140
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qu 11 avaıt autretois. n est DPas besoıin PDPOUFTF le DrOuUVer de ra
porter les autorıtes de la Sainte Eicriture, le monde lui-möme le
dıt el temolgNne Dar la decadence de toutes choses qu ı]
approche de fn -
LLACTANCE reunı les iıdees em1ses Par T ERTULLIEN une part

et Dar saınt CYPRIEN, d ’ autre Dart, el VvOo1C1 qu ı] ecrıt

8l semble pourta UUC la in des siecles eut etre alo:-
snee de plus de deux Cents all Daralt aussı visıblement qUC
le monde est menace une ruıne prochaine  P  9 elt la seule CIr
CONsSiANCEe qul peut diminuer notre craınte esT qUuU«EC la ville de
Rome subsiste NCOTe dans etat Horissant. Mais, quand ce
capitale de ]’univers aura U  U renversee et qu elle era plus
qu un a1Ilnlas de rumes, l ont predit ICS Sibylles, 11
restera plus UGUNG ralıson de douter qUuUC la Ain des sicecles
so1t arrıvee. C est POUrquo1 51 les ordres el les decrets de Dien
peuvent etre differes, NOUS le devons prıer QqUE l abominable

quı o1ıt COmMMEetLire tant de crımes et eteindre umiere
dont Ia disparıition era SU1VvIıe de Ia ruıne du monde vienne
PDas S] tot ]
Ce exXte est capıtal ans nNnoftLre eXpOose, Car NOUS reirouvons 1C1

Loutes les donnees du probleme. D’abord "auteur declare ‚e10(= la An
du monde UUC precedera la ruıne de Rome n est Das eloignee de
plus de euxX cents al Pourquoi

Parce UU S1, 110 US l’avons plus haut, Rome devaiıt
Vivre douze siecles, cela signifıe (si l’on s en tient DA la chronologie
classiıque donnant 753 ate de la ondation de la

44) SAINT CYPRIEN, Demetrianum, 8! CSEE, HL, L, IMARTEL 1868 Qua
ın parte qu] iıgnarus divinae cognitionis et verıtatıs alienus illudc priımo In loco
scıre debes senulsse 1lam saeculum NO ıllis virıbus stare quibus prıus 1915

vigore et robore 1DSO valere qUO antea praevalebat; hoc et1am, nobis tacentibus, e
nulla de scrıpturis sanctıs praedicationibusque diviniıs documenta PTro mentibus 1pse
lam loquitur et OCCasum SU1l labentium probatione testatur » ,

—x LLACTANCE, Institutions Divines, VII 23. (ed Samuel BRANDT, SEL
vol AIX Vienne, 1890 664) « Omnis tamen expectatıo 11O amplius QqU am
ducentorum videtur AaNnNOTUIM, et1am 1658 1psa declarat lapsum rumamque brevi
fore, 181 quod incolum!] rbe Roma nıhil iıstıus videtur SSe«e metuendum, at VeIO Cu

Capu' illut orbis occıderit et UL SS«e coeperıt quod Sibyllae fore alunt, qu] du:
bitet venısse 1lam nem rebus humanıs orbique errarum JIla est cıvıtas qUa«e acdhuc
sustentat omnıa, precandusque nobis et adorandus est eus coeli, S1 amen tatuta
1US et placita diferri possunt(, cıtıus QUamn putamus tyrannus lle abominabilis
venılat, quı tantum facınus moliatur lumen iıllut eftodiat Culus interitu mundus
lpse lapsurus est
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vılle) qUEC la Viılle Fternelle He devaıt Das mourıir avant 457
Or, Lactance ecriıt l aube du 1V“ siecle, quı semble COIl-

firmer le raısonnement qu on vient de lire.
Einsuite "auteur afırme UUC la seule cırconstance quı peut 1M1-

I11UEeT SCS craıntes, c est qUE Rome est 1EGOI® dans etat florissant,
CTr CcCe v1lle soutıent et LOUL |’univers. Or, Tertullien avaıt,
lu: auss!], exprime CcCe ece Lactance dıt Hc 16 qu«C Rome periıra
selon les propheties des Sibylles (Tertullien n auraıt jJamaıs Ose DEO-
tarer un telle parole qul, SO epoque, auraıt passe POUTI un  4 male-
diction).

Rome perıra pPar le faıt dun abominable apprenons-NOUSs
NCOIEC Y Nn y guere I  a, semble-t-il, qu une allusion ] Antechrist,
mals lorsque Rome approchera de fin IL O0 US TOUVEerONS homme
qu1 cCrolra, effet, invest] une m1ss1ıon divine, Cal 11 entend
des VO1X quı | incıitent rTaV  23 la Ville Ca guerrier, est Alaric,
rol des Wisigoths.

Mals "auteur NOUS donne le oV  n qu ı] croıt etre infaillible
DOUL evıter semblable catastrophe. Ce est Pas dificile 1} sufht quU«€
le monde onvertısse el que, seul, le Vral Dieu so1t
honore.

S] le vra Dieu seu]l etaıt honore, 9 n y auraıt plus de
dissensions nı de ZUuUEITECS. Les hommes seralent un1ıls Dar les
liens d’une charıte indissoluble puilsqu ıls regarderalent LTOUS

des treres... S; Dieu ICS avaıt avertis, ils auralent apprıs
cContenter de DEU qu elle serait heureuse la condition

des hommes, quel age d’or sSu la terre S] la douceur, la pıete,
la DalX, l innocence, la Justice, la moderation et la bonne f01
SV installaient }

Quelques annees plus tard, Dar 1 Adıir de Milan Constantıin
accorda iberte relig1euse, qul, d ’ apres Lactance, auraıt
Ouvrir un ere de prosperıte DOUTF ‚ humanıite. Or des moment,
la decheance de l’empire commence.

Des lors, les partısans du culte des dieux miırent ACCUSeEeT

l6) LLACTANCE, Institutions divines, V, 8 CS vol XIX Vienne, 1890,
ed SAMUEL BRANDT, 422) ((( Quodsi solus deus coleretur, 11O essent dissensiones
et bella, 401 scırent homines unıus dei filios KRKIS iıdeoque divinae necessitudinis

et inviolabili vinculo copulatos..., 1 deo praecıplente didicissent et SUÜ!: et
6 8Z@ content].. Quam beatus esse qUaMMQqUE auTeuUus humanarum status,

S1 PCI otum orbem mansuetudo et pletas et PaX et innocentıa et aequıtas et tem-

perantıa et fides MoOoraretiur S
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les chretiens d’8tre responsables des INMauxX de l'empire quı Cro1ls-
salent de Jour Jour. La querelle s amplif1a DOUL termıner
qu apres chute de Kome, et La ıte de Dieu mM1s poıint Ainal

longue polemique. NOLIS ONSACIETON noftire chapıtre sulıvant
etudier lutte mort D peut-on dire, entre les euxX religi0ns.

Apres 315 les röles SONT changes les chretiens vont taire
les detenseurs de | ıdee UUC la VIie du monde continue derouler
COMIINE Dartl le passe tandıs QUEC les palens declareront qu«E LOUL
de mal p1S

Cependant, la in du IV“ siecle, le malaise devint general,
sentaıt le drame ans | aır. Saıint JEAN CHRYSOSTOME aura eau PTO-
clamer qUuU«€E le monde vıt tranquıille, le croıra quand Y
dıt

Sur Oufie l etendue qu eclaire le soleil, depuls le Tigre
Jusqgu aux iles Britanniques, tout l empire romaın vıt Da
les iNCursions des Barbares ONntTt faıtes PDOUFTF CCUux qu une Dalx
parfaite endormiraıiıt )) 4.7)
Cependant, les invasıons d65 Wisigoths VONtT ftaire reflechir les

contemporaıiıns. Comme I1L0US l‘avons plus aut PrODOS de (  epi-
sode des loups, reprendre le probleme de duree de Rome
De plus, Lactance avaıt parle d’un abominable quı viendrait
detruire Ia Ville, voulut iıdentiher Alaric A VE destructeur.

Au mMOMenTt OUu le ro1 des W isigoths Veut entreprendre ul actıon
Contre Rome, vieillard ul qAj3t UU«C C est folie de s attaquer TE Ia
ville sacree elt UJUC d’ailleurs les pıres maledictions O: promıses
quı era le faire. Alaric repond alors qu ı] entendu ul VO1X 1u1
enjoıgnant de prendre KRome annee Assez tarde, Alaric,
Ce annee franchissant hardiment les Alpes Italiques, Lu penetreras
Jusqu ä la Viılle ]

Je donneraj de la transcrıption qu en faite KOCH
dans L’&edition Teubner

Rumpe Nne Alarice, O1a ; hoc impiıger annQ
Alpibus taliae ruptıs, penetrabis ad urbeM ).

SAINT JEAN CHRYSOSTOME, Interpretatio ad Isaiam, ( 33)
((( Nuv de ONV Y]ALOG E000% YYV ATı TOU Tiyvonrtos ATn  H S  ÖS Boetta-

VLXAC VY]OOUG, ÖT, e Ae lr A 5 ELV ÖLA yEL].. s dr Ai UTC TNG eLONVNG
XAUVOTEPOLG YUYVOLLEVOLG TG 54pBApWV eivaLr TAC ETLÖDOLAG D

48) (CLAUDIEN, De bello Getico, 547 Sa
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Est-ce un coincidence effet voulu Dar Claudien Ce faıt
est CUrleuX el devaıt etre signale les quatre ettres au. extremites
de Ces deux VeISs prophetiques orment le 1}10 meme de la ville
conquerir. Notre auteur est tres heureux de cCONstater UU CcCe pre-
monıtion etaıt fausse, ma1ıs NCOTE un foıs, 1} rejoult Lrop tot, Car

finalement Alaric prendra Rome L historien Socrate I10US egale-
ment cConserve fable DrOPDOS de la mi1ıssiıon destructrice d’Ala-
rIC qul, dans discours, declare

(( Ce n est Das de mol-meme qUEC 1e DarSs, mals Je aAl1s qul,
LOUS les Jours, m exhorte et stimule disant Pars‚ Ttu >>

destine V TavVagel Rome a
Nanti de mıssıon quası divine, Alarıc prıt Rome el MOUTFrUL

DEU apres. ela frappa les esprıits poınint aue lorsque plus tard
4572 Attila voulut prendre Rome, ICS sl1ens ‚  en dätournerent Iu1
rappelant le SOTT du rol des Wisigoths z JORDANES, "auteur de L ’ his-
totire des Goths I10US CONsServe CcCe curleuse anecdote

(( L’intention d’Attila etaıt de s’avancer jusqu ä Kome, ma1ls,.
CO le DO L’historien Priscus, les sS1ens Len dätournerent
NO Da interet DOUTC la v111e au ıls eussent voulu detruire, mMals
Dar craınte qu ı] n arrıväat malheur leur rol, auquel ils DEeE-
lerent l exemple d’Alaric, “"anciıen ro1 des Wisigoths gul n avaıt
Das SUrVeCu longtemps apres aVOlr pr1s Rome, ma1ıs etaıt mort
PreSqu«C aussıtöt )) 29}
Cec] NOUS remet memoılre un iıdee romaıne qu1 eut UE

i homme expıe PDOUTC avolr accompli un actıon quı le depasse.
Par exemple, Furius Camillus apres avolr Dr1Ss Väeies adresse

ciel CcCe prıere
S] DOUTF COM DENSCI la prospérité quı vient de NOUS echoir

d’avoir DI1S cCe viılle 110 US devons eprouver quelque malheur,
‚epargnez, Je VOUS conJure, la ville de Rome et So armee el

19) SOCRATE, VUII,
ıbr EvO EUEAOVTYG Art Ta AmeTt TODEVOLAL ® z LLC Ka EXATTNV

NLEDÄV ÖyAeTt LOL SfeAo f AUIONE MC AEYWV Atıdı, TNV Poupailuy TODUNTOV
O 3

50) JORDANES, De rebus Geticis, C Quumque ad Romam anımus ulsset ejJus
attentus accedere, Su1l Cu ut riscus retert historicus, C: 110 ur  ı@ CUul
Inım)1C1 eran consulentes : se| A:larici quondam Vesegotharum reg1s objicientes
exemplum, verıtı regı1s Sul fortunam, qulia 1le post tractam Romam diu NO uPpCI-
vixerat, secl protinus rebus ex;es_sit humanıs ) .
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taites-le tetomber SUr mo1 l adoucissant le plus qu ı] VOUS o z

possible -
Plus tard, CiHCOFre; lorsque le mal 1453, Mahomet fut

empare de Constantinople, ı1 remercıla Dieu et repandıt ul polgnee
de pOousslıere SUrTr tete avant d’entrer Saıinte Sophie. Mais, avantıı

GQUEC tombät la Viılle Liternelle. le probleme de duräe s etaıt 110 U-

VEeEau pose AVE6EC aculte. On prefera restier ans l’ignorance plutöt que
de s acheminer Dar des recherches VeIS l’effrayante verıte. ( est alnsı
UUC Constance persecuta GEr quı s adonnaient la magıle d  [
qu ı] voyaıt dans les hommes cherchant Ta penetrer les destins de
l”’empire, des conspırateurs. Auss; les faisajt-ı] punır de IANOTL246  J. Lamotte  faites-le tetomber sur moi en l’adoucissant le plus qu’il vous sera  possible » **)  Plus tard, encore, lorsque le 29 mai 1453, Mahomet II se fut  empare de Constantinople, il remercia Dieu et r&pandit une poignee  de poussi@re sur sa t&te avant d’entrer ä Sainte Sophie. Mais, avant  que tombät la Ville Eternelle, le probl&me de sa dur&e s’&tait ä nou-  veau pose avec acuite. On prefera rester dans l’ignorance plutöt que  de s’acheminer par des recherches vers l’effrayante verite&. C’est ainsi  que Constance pers&cuta ceux qui s’adonnaient ä la magie parce  qu'’il voyait dans les hommes cherchant ä pe&netrer les destins de  V’empire, des conspirateurs. Aussi les faisait-il punir de mort.  « ... Que tous s’abstiennent d&sormais du d&sir de connaitre  V’avenir. Quiconque aura enfreint ces ordres sera condamne  ä mort et ex&cute par le glaive » °?)  Auguste, lui-m&me, une fois reve&tu du pontificat supreme, avait  ordonne l’autodaf& des ouvrages qui d&voilaient la future destruction  de Rome *®°).  Plus tard, Stilicon fit d&truire les livres Sibyllins. Est-ce parce  qu'il voulait laisser ses concitoyens dans l’ignorance du destin an-  nonce, car que contenaient-ils d’autre, ces &crits qui etaient s’il faut  en croire Claudien  « ... d&positaires des destin&es de Rome » **)  Et le dernier paien adorateur de la.« Ville Eternelle » RuTILIUS  NAMATIANUS, ne les a-t-il pas appel&s  « ... les gages d’un empire  Eternel » °°), croyant naivement que Rome ne serait pas tombe&e  si Stilicon n’avait pas fait detruire les livres Sibyllins.  Ailleurs encore, Stilicon nous apparait comme l’homme qui a  voulu arr&ter le cours du Destin. L’historien grec Zozime nous a  l&gu& cette cqrieuse anecdote  « On rapporte que Stilicon ne put &chapper aux arr&ts de  Jla Justice ä cause d’une autre impi&t& assez semblable. Il fit  *) PLUTARQUE, Camille, 5, trad. Ricard, cit& par J. HUéAUX‚ Les grands mythes  de Rome, Paris, 1945.  °) Codex Theodosianus, IX, 16, 4-5: « Sileat omnibus perpetuo divinandi  curiositas. Etenim supplicium capitis feret gladio ultore prostratus; quicumque  ijussis obsequium denegaverit ».  %) Cfr. Franz CUMONT, La fin du monde selon les mages occidentaux, dans  Revue de [l’Histoire des Religions; CIIl, 1931, p. 65.  ;**) CLAUDIEN, De bello: Getico, 232: « custos Romani carbasus aevi ».  °) RuTILIUS NAMATIANUS, /tinerarium, 54: « fatalia pignora aeterni regni ».Que LOUS s abstiennent desormaıls du desır de connaiıtre

_ avenıir. Quiconaue aura enfreint CS  D ordres era condamne
0 MOoOTL el execute Dar le glaive <)
AÄuguste, luı-meme., un fo1s revetu du pontificat supreme, avaıt

ordonne "autodaf& des Qu1] devoilaient la future destruction
de Rome 2

Plus tard ä Stilicon hit detruire les livres Sibyllins. kst-ce a
qu ıl voulait alsser SCS cConcıtoyens dans l ignorance du destin
nonce, Car qUE contenaıent-ils d’autre, C6s ecrıts qu] etalent e’} faut
} crolre Claudien ({246  J. Lamotte  faites-le tetomber sur moi en l’adoucissant le plus qu’il vous sera  possible » **)  Plus tard, encore, lorsque le 29 mai 1453, Mahomet II se fut  empare de Constantinople, il remercia Dieu et r&pandit une poignee  de poussi@re sur sa t&te avant d’entrer ä Sainte Sophie. Mais, avant  que tombät la Ville Eternelle, le probl&me de sa dur&e s’&tait ä nou-  veau pose avec acuite. On prefera rester dans l’ignorance plutöt que  de s’acheminer par des recherches vers l’effrayante verite&. C’est ainsi  que Constance pers&cuta ceux qui s’adonnaient ä la magie parce  qu'’il voyait dans les hommes cherchant ä pe&netrer les destins de  V’empire, des conspirateurs. Aussi les faisait-il punir de mort.  « ... Que tous s’abstiennent d&sormais du d&sir de connaitre  V’avenir. Quiconque aura enfreint ces ordres sera condamne  ä mort et ex&cute par le glaive » °?)  Auguste, lui-m&me, une fois reve&tu du pontificat supreme, avait  ordonne l’autodaf& des ouvrages qui d&voilaient la future destruction  de Rome *®°).  Plus tard, Stilicon fit d&truire les livres Sibyllins. Est-ce parce  qu'il voulait laisser ses concitoyens dans l’ignorance du destin an-  nonce, car que contenaient-ils d’autre, ces &crits qui etaient s’il faut  en croire Claudien  « ... d&positaires des destin&es de Rome » **)  Et le dernier paien adorateur de la.« Ville Eternelle » RuTILIUS  NAMATIANUS, ne les a-t-il pas appel&s  « ... les gages d’un empire  Eternel » °°), croyant naivement que Rome ne serait pas tombe&e  si Stilicon n’avait pas fait detruire les livres Sibyllins.  Ailleurs encore, Stilicon nous apparait comme l’homme qui a  voulu arr&ter le cours du Destin. L’historien grec Zozime nous a  l&gu& cette cqrieuse anecdote  « On rapporte que Stilicon ne put &chapper aux arr&ts de  Jla Justice ä cause d’une autre impi&t& assez semblable. Il fit  *) PLUTARQUE, Camille, 5, trad. Ricard, cit& par J. HUéAUX‚ Les grands mythes  de Rome, Paris, 1945.  °) Codex Theodosianus, IX, 16, 4-5: « Sileat omnibus perpetuo divinandi  curiositas. Etenim supplicium capitis feret gladio ultore prostratus; quicumque  ijussis obsequium denegaverit ».  %) Cfr. Franz CUMONT, La fin du monde selon les mages occidentaux, dans  Revue de [l’Histoire des Religions; CIIl, 1931, p. 65.  ;**) CLAUDIEN, De bello: Getico, 232: « custos Romani carbasus aevi ».  °) RuTILIUS NAMATIANUS, /tinerarium, 54: « fatalia pignora aeterni regni ».depositaires des destinees de Rome ®)

+ le dernier paien adorateur de Ja (( Ville Ekiternelle RUTILIUS
NAMATIANUS, les a-t-ı] DAaAS appeles246  J. Lamotte  faites-le tetomber sur moi en l’adoucissant le plus qu’il vous sera  possible » **)  Plus tard, encore, lorsque le 29 mai 1453, Mahomet II se fut  empare de Constantinople, il remercia Dieu et r&pandit une poignee  de poussi@re sur sa t&te avant d’entrer ä Sainte Sophie. Mais, avant  que tombät la Ville Eternelle, le probl&me de sa dur&e s’&tait ä nou-  veau pose avec acuite. On prefera rester dans l’ignorance plutöt que  de s’acheminer par des recherches vers l’effrayante verite&. C’est ainsi  que Constance pers&cuta ceux qui s’adonnaient ä la magie parce  qu'’il voyait dans les hommes cherchant ä pe&netrer les destins de  V’empire, des conspirateurs. Aussi les faisait-il punir de mort.  « ... Que tous s’abstiennent d&sormais du d&sir de connaitre  V’avenir. Quiconque aura enfreint ces ordres sera condamne  ä mort et ex&cute par le glaive » °?)  Auguste, lui-m&me, une fois reve&tu du pontificat supreme, avait  ordonne l’autodaf& des ouvrages qui d&voilaient la future destruction  de Rome *®°).  Plus tard, Stilicon fit d&truire les livres Sibyllins. Est-ce parce  qu'il voulait laisser ses concitoyens dans l’ignorance du destin an-  nonce, car que contenaient-ils d’autre, ces &crits qui etaient s’il faut  en croire Claudien  « ... d&positaires des destin&es de Rome » **)  Et le dernier paien adorateur de la.« Ville Eternelle » RuTILIUS  NAMATIANUS, ne les a-t-il pas appel&s  « ... les gages d’un empire  Eternel » °°), croyant naivement que Rome ne serait pas tombe&e  si Stilicon n’avait pas fait detruire les livres Sibyllins.  Ailleurs encore, Stilicon nous apparait comme l’homme qui a  voulu arr&ter le cours du Destin. L’historien grec Zozime nous a  l&gu& cette cqrieuse anecdote  « On rapporte que Stilicon ne put &chapper aux arr&ts de  Jla Justice ä cause d’une autre impi&t& assez semblable. Il fit  *) PLUTARQUE, Camille, 5, trad. Ricard, cit& par J. HUéAUX‚ Les grands mythes  de Rome, Paris, 1945.  °) Codex Theodosianus, IX, 16, 4-5: « Sileat omnibus perpetuo divinandi  curiositas. Etenim supplicium capitis feret gladio ultore prostratus; quicumque  ijussis obsequium denegaverit ».  %) Cfr. Franz CUMONT, La fin du monde selon les mages occidentaux, dans  Revue de [l’Histoire des Religions; CIIl, 1931, p. 65.  ;**) CLAUDIEN, De bello: Getico, 232: « custos Romani carbasus aevi ».  °) RuTILIUS NAMATIANUS, /tinerarium, 54: « fatalia pignora aeterni regni ».les d’un empıre
Sternel )) 22 Croyant naıyvement UU Rome seraıt Das tombäe
S1 Stilicon n avaijıt Das fait detruire les livres Sibyllins.

Ailleurs 11COTE, Stilicon I1L0US apparalt 1'homme quı
VOU1U. arreter le O44 du Destin. L historien DIECC /ozime NOUS

l&gue CcCe cqrieuse anecdote
(( On Orte ‚e183{> Stilicon DUut echapper aul. arrets de

la Justice d’une autre imp1ete semblable. At

78 PLUTARQUE, Camille, 5 trad. Ricard cıte PDar HUBAUX, Les grands mythes
de Rome, Paris, 945

. Codex T’heodosianus, A_ « Sileat omnıbus divinandı:;
curlosıtas. FEtenim supplicium capıtıs teret gladio ultore prostratus; quicumque
1USS1s obsequium denegaverit

5!) Cr Franz CCUMONT, La fin du monde selon les MASC. occidentaux, ans
Revue de l”’Histoire des Religions, CII 931 65

% CLAUDIEN, De bello Getico, 3T ( CUSIOS Romanı carbasus aevı ».
» RUTILIUS NAMATIANUS, Itinerarium, (C atalja pignora aeterni regn] »
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enlever L or quı trouvaıt abondance SUl. les portes d’un
temple Capitole. Lorsque l’or fut enlev&, un inscrıption
apparut ‘ Misero regl servantur , elles Oont Conservees pDOUTI le
malheur d’un FOl, ei | indicatıon fut verihee DPEU apres %
Or n Vy avaır-ı) DAaSs Rome, Capitole, le temple de inerve

SUu ICS portes duquel enfoncait chaque annee le clavus annalis,
grace quo1 Lon Douvalt facılement ftaiıre le cCcompte des annees
de la Ville

Malheureusement, cel autre COUPD de force du chef vandale
reussıt DaAS NO plus Rome tomba alors qu Alarıc etaıt eJja OUS les
IN UIS de l ancienne ma1ltresse du mon-de et QUC, POUT diminuer 1ICOFO,

S1 c etaiıt possible, le prestige d’Honorius l’empereur fantoche, le ro1
des W isigoths venaıt de donner L1LO0OUVEAaU maitre l’empire ]a

d’Attale Celui-ci, petiıt Perscohnage sort]ı de l ombre, OSa

detendrePTeESqUC entreprendre UUC ] empereur auraıt faire
Rome.

Quelle nalvete, maıls aussı quelle emotıon degage de C655

beaux Medalloae argent qu ı] Ait frapper OCccasıon On
voıt DE VL la dea Roma aVEeEC globe surmonte de la victolre

et CACIDUC CcCe legende illusoire NVICTA R.OMA ETERNA 7)
Ajinsı donc, Jusqu au dernier moment, d est trouve des hommes

DOUFTF crolre mythe de Rome Ville kternelle ) , ma1ls NOUS VOILl

UE ]a ville de Romulus avaıt ICCU du ciel un durese imitee el

que«e le leu Terme finalement reprıs revanche depıt de la
D  3908 de Jupiter Imperıum INe fine dedi Cal ythe augusteen,
! empire ans fn alisaıt Das partıe de l’horoscope primitıif de la
ville

En effet, les CIOUZC vautours aDETICUS Par Romulus etalent
indice meme de durege imitee.

e Christianisme qu1 s’est de&velopp&e partır de Tibere DOU-
vaıt croıre autre etat soclal, aussı s est-i] BAtATe NN adapte

56) ZOZIME, H' istoria Nova, N MENDELSOHN,; VTeubner‚ Leipzig, 887
( ÄAEYETAL € o o U ZiTeEAfyYwWva 5L STEDAV MÜ mODDW TAUTNC A& GEBELAV TNS
Atxnc Ta ÜTRÖDONTA LV ÖLAUY ELV “ QÜUTOC YXDO Y  ÜpDAC SV -& TNG Ponwns
KATLTWALO Y OUSLW O0AÄ0VY Z) n vtL GTAALLÖV NILDLEGLEVAC ATNOleETicaLr
TO0GTAGCAL TOLC ÖE TAUTO TANDÖOSAaL TAYTEYTAG SUpELV SV  z DU WLEDEL a ())
Yu0GV VEYOAILLLEVOV C miı1sero reg] servantur » ÖTED SGTLV (( Z A TLOAYVW
QUAdTTOVTAL )) v o Al e{ 0YOoV ED C VEYDALLLLEVOV ) ,

>2 Cf£r. F ROEHMER, Les medaillons de l’empire romaın, Paris, 18/8, 344
et 345
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CMDITE SsSu lequel 1 ailleurs calque So organısatıon cCote
de SOo dogme 9 entretint a sSes Afideles la la An du
monde e188! SUlVvraıt la chute de Kome Aussı iIMAazlıNne L-on quelle dut
etire la detresse du monde lorsque tomba Ia capıtale de l empire
Tout "avenir de ] humanıte s<emblaijit COM PTFOINIS rappelons 110 US le
C132 de saınt Jeröme uld salvum est S! Roma erı

Heureusement DOUF "avenir du monde, ] eut homme q Ul
endemain INEINE de la catastrophe, entreprıt de les

esprıts
allait quelqu ul 1ıt au hommes UUE tout le destin de

humanıte eifal Das COM DTOMI1S a  C' un ville al tombäe et

QqUl, depit des VictoıLres matöärielles des Barbares pretendit SauVvVer

du naufrage les valeurs morales de la civilisation antıque
On afırme UUC chaque CDOqQUEC produit SC  N heros 11 est un

periode Cel adage fut VIral est cCertaınement mMmOMent
dans etude, 2 Saın AÄugustin fut Vraımen I homme de sSo

CDOQUE Gr fut a 1u1 milieu de toutes les vicissıtudes du
siecle, humanıite perdit DasSs la VIEC

8

Saint Augustin l’an 4190

Nous VOIL chapitre precedent quels furent ICS prodromes
de la c de Rome 410 Alors qu€E le monde attendait fin
S  Aaınt Augustin CT1 abord UE ]l univers eial sECOMNEEC Dar les der-
1eres convulsions annoncant le trepas, INais l SuUt degager Z
rapıdement des iıdees tradıitionnelles e188! emprısonNNaıeNt SC  N COIMN-

temporaıns Cette NNeEe 410 IMarqua un etape decisive dans la
lutte entre ICS euxX cultes Car date., les auteurs chre-
LieNs 0 etalent plus UuCcC OCCUDPDECS de leurs adversaires, AaSSUTr«eCSs,
semble-t211: UE AD Cl allaient Das tarder etire Alimines.

la An du 1 siecle, les DaleNs ‚ eurent plus le droit honorer
leurs idoles, Vveriu des lois T1ISCS Dar les CINDEIECU et Nnotamment
Dar Thäodose ‚e188! edictant des INeESUTres draconiennes, voulut
abolir tout qul subsistait de l ancienne religion [OIMNAaINEE

58) Cfr BARDY, Les lois contre les cultes aıens, ote 138 ans (Euvres de
saınt Augustin, |re opuscules, K Melanges doctrinaux, Paris, esclde de
Brouwer, 1952, 770

Cf$fr egalement 3
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Le :evrier 230] interdiction de oute CeEeIrIeMON DaleNNeE

dans la v111e de Rome, sacrıfıce, Vvisıte de temple, hommage au

IMAaycS des dieux
a | JU17 23U] interdiction du culte alcn Egypte
Le novembre 2392 dafense UuU1ICONYUEC ımporte quel

endroit INEeEmME ans le VC, de faire des sacrifices, honorer les
Iares DarI le feu les CN1ES Dar les libations, les penates DalI 1cCCNS,;
A adorer les ıdoles, elever des autels de aZOT), le LOUL OUS EeINEC

amende de confiscation
Dans SOo introduction La ite de Dieu B |LLABRIOLLE

otfe qu1l SUu1l1t

AÄpres Ja MOTT de I heodose, SC  N Ails Arcadius Orient
Honorius Occident appliquerent AaVEC un: VI8UCUIXI redoubläse
les ]OIS de leur divıin DeIE

Le decembre 396 les pretres les mınıstres les PIC-
fets les hierophantes depouilles de leurs dernieres
MMUNITES la loi du 15 novembre 407 adressäe Dar Hono-
[1US (CCurtius prefet du etolre Italie, a les alloca-
L10NS (annonae) Qqu1l servalen les epula AaCTa et les JEUZX
riıtuels Les tatues des temples et des fana seralent reimrees
Les Sdifices TNECINEC O1 ans les C1tes, SO1tL ans ICS ofppida, ol
mMeme dehors des ofßpfpida, etalılent revendiqu&s ad uSurmn
blicum Les arad® devailjent etire detruites Toutes ICS festivitates
"honneur de 1IGCIEA culte (in henorem sacrilegi ritus) seralen
SUDPTIMES et les SCVECQqQUES efalent INvıtLes enır la INall Les
maxgıstrats el leur personnel offıcia) seralılen frappes une
amende de g livres Cas de OoONN1IVENC: AaAaVEC les däelin
quants )) 64)
KRemarquons 1en UJU«C la lo1 imperlale invıte les CVEQUES

DE |LABRIOLLE aAans Histoire de l’Eglise Par FLICHE et MARTIN Parıs
1936 177 192

PALANOQUE, Sid., 513519
PIGANIOL, empPıire chretien dans Histoire generale, de GLOTZ, Paris,

1947, 2721A258
(GGEFFCKEN, Der Ausgang des griechisch-römischen Heidentums, Heidelberg,

1920 153 162
59) Codex T’heodosianus 2A4 10
60) Codex 7T heodosianus A NL
61) GCodex T heodosianus, AV]: 26 |

DE LABRIOLLE, dans AUGUSTIN, La ite de Dieu, Texte el traduction
VOeC un introduction et des notes, Garnier, Paris, Ga DE

68) Codex I heodosianus XVI |
v Codex T heodosianus XVI
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mMONLrIETr vigilants pPOUTF l application des IMESUTCS prescrites. (Jr S1 les
EeMPETECUTS ONtT adopte CcCe attıitude l egard des adorateurs des
dieux, C est qUuUC Ge>s palens devalent etre consideres un

minorıte, Cal dans l instabilite OUu trouvaıt l empire CcCe epoque,
jamaıs les chefs de ID  at n auralent 0K faire dresser contre euxX

ul actıon redoutable Dar le nombre. e plus, S1 10 US examınons
les de saınt Augustın anterleurs la chute de Kome, 110 US

Constatons GUC le savant docteur considere les palens PEeU

dıgnes d’interet, tandıs qu apres 410 11 Acrıre des traıtes, DIO-

ONCECI des sermons et entreprendre enfin SO OUVTAZC capıtal B
ıte de Dieu DOUI repondre au accusatıons de ecunxn JUC, quelques
annees plus tot, l tenaıt POUT les representants d’une sectie VOl1e

extinction.
Ajnsı dans SO OUVTaREC SUT La divinatıon des demons, ecrıt entre

206 et la prıise de Rome ] eveque d Hıppone ecrıt PropPOS des
palens

Qu ıs ajllent onc. present et qu ıls essalent NCOIC de
deäfendre leurs vieilles superstitions face de la religi0n chr  e
tienne V1S-AÄ-VIS du Dieu veritable, POUT s’eftrondrer alors aV

fracas Car vol1cı MC OTE qu1 est acrıt euxX ans PSaUmM«c
OUuU le Prophete däclare ‘ Vous VOUS etes ASS1S SUu t+rone.
VOUS qu1] Jjugez selon Ia Justice. Vous chätıe les natıons, et

| imp1e rı x VOUS A V efface leur 8767 jama1ıs el DOUFK les
siecles des siecles. Les glaıves de L ennem1ı ONTL DOUFTL touJours
a  duits ] impuissance et VOUS aV detrunt leurs villes. Leur

memoßolre perı AaVEC fracas mMals le Seigneur demeure Aternelle-
ment . (Psalm.., 8) est donc necessaıre aque toutes C655

choses s accomplissent et 1 quelaues-uns quı ONTL restes des
palens Osent 3LETL GIE faire parade de leurs doctrines fanfaronnes
et MOYUCI les chretiens parfaıts 1gnorants, 11 n y poımt

I1L0US troubler tandıs qu«EC NOUS VOoYVYONS reäaliser E les
propheties

65) AÄUGUSTIN, De divinatione daemonum.., X, 1 dans (Euvres de saınt Au-
gustın, jre serle, Melanges doctrinauXx, extie et traduction de BOUTET, Paris,
Descläe de Brouwer, 99L 688 (C ant MNUNC ist], et adhuc contra christianam
relig1onem et contra Dei cultum vanıtates pristinas def  TE audeant ut

CUu. strepıtu pereant Nam et hoc de ı llis praedictum est 1n Psalmo, dicente Pro-
pheta Sedisti thronum qgu1 judicas aequıtatem. Increpastı gentes, et per1t
1MDIUS ; NOINCIH delesti ın aeternum et ın saeculum saeculi. nımı1cı detfe-
Cerunt TAameae in Nnem et cıvıtates destruzxıisti. Perniit emor1a CN

strepıtu et |Dominus ın aeternum permanet (Psalm., 8) ecesse est CIgQO ut

impleantur omn1a haec Nl quod adhuc audent 1psı paucı qu1ı rTremMmanserunt vanı-
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Nous apprehons Darl exXie UU«C les palens SONL DEeU nombreux
(7ppsi fHaucıi quli remanserunt) quı essalent de defendre leurs superst1-
t0NSs d’un age revolu (vanitates fpristinas defensitare) de faire
parade de leurs doctrines fanfaronnes (vaniloquas UasSs ostentare doc-

A*trinas). Nous VOY OS 1G OFT6 UUC Ia 5rophn kı Ur cıt2e est traın de
realiser, UE le 910) memMme des palens est efface jJamaıs (nomen

delesti In aeternum).
Plus 1011'1‚ NOUS lisons UJU«C le nombre des adorateurs des dieux

decroit d’annee annee

Qu ıls raillent oncC tant qu ıls pDOourron nNnoLre iıgnorance et
notre tolie pretendues, el qu ıls vantent leur sclence et leur C

(=  c ( e UUC je sals, c est qGu 110 railleurs sSont plus petıt
nombre CcCe annee au ıls | &taient l’an passe.

Depuis, ef'fet‚ UJUEC les natıons ONnt främ!ı]ı ar UU les neuples
ONTL form&e de vaıns projJets cContre le ®  S  eigneur et contre So

Christ, depuls le e  I9) OUu le Sang des saınts etaıt repandu Par
6C et JUE ’ Eglise etaıt ravagee, ils n ont jusqu ä present et
ans arret Cesse de decroitre 2
L auteur, apres avo1lr c1ıte un prophetie SUT les persecutions

qu a endurees l’Eglise, termıne däclarant
(( Cependant, s ’ ıls le daignent, qu ıls lisent NO presentes

et aquand leur replique eIa Dar  C notr>?e connal1ls-
/a.  Da NOUS repondrons, POUTC autfant UuE le Seigneur

aiıde S}  ..
A1n31 saınt AÄugustin Veut 1en repondre SC  N &ventuels adver-

salres S51 CeuUxX-cC1 Jugent bon de lire la [0) de ] eveque d’Hippone.
faut. semble-t-il, prendre phrase dans ens Iron1que queE

1u1 confere l’hypothätique SI dignentur, C le Savant docteur estime
UUEC Jamaıs Iu7 parviendra un reponse SO traıte. Or Ca  N

n est Das un1ıque, Cal S] 110 US arCOUrOoNS d’autres COCUVIES ecrıtes Dar
notre auteur avant 410, 110 US le VerTrONsSs adopter la meme attıtude.

loquas SUas Osientare doctrinas er Christianos tanquam imper1t1ssımos irrıdere,
ver]l debemus, dum In e1s impleri qUae& praedicta sunt videamus ).

x Ibid « Irriıdeant CI5O, quantum possunt, tanquam imper1ıt1am et s*ulti-
t1am nosiram et Jactent doctrinam et sapıentiam Ilud SC1O, auod z  istı 1IIMsOore
nostrı pauclores sunt hoc Nnno QUam uerunt 11NO prlore. Fıx qUO Nnım ftremue-
runt gentes e populi meditati Sunt inanıa adversus Dominum et adversus Christum
E]US » quando ab e1s fundebatur sanguls sanctorum et vastabatur Licclesia
ad hoc teMPUS et deinceps quotidie mınuuntur

Z !bid. : Legant tamen aecCc nOstira S] dignentur el CI} adc 11058 contradic-
tiıones pervenerint, quantum Dominus adjuvat respondebimus
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Fxaminons abord la correspondance ul lettre 1en
retiendra notre attention il agıt d’une demande formulee Dar
Vlaxıme de VMadaure et de la r&epoNse donna Augustin Maxıme.
CuxX professeur demeure attach& culte des dieuXx, habitait Ma
daure, Ce Vll].e SAın Auzustin A appellerait au]jOUT-

hu1 SCS humanıtes 1 eut entre n deux hommes echange
de correspondance, VONn häölas | COoNs un seule des
ettres de Maxime Augustin (celle E ate de 390) qu«€ la -
19}  C du Ails de Monique (de Ia annee) GS)

AÄpres CT declare est Das oblige de CIOILTEe UE —_

Content ICS Grecs, SAa V OLT UJUC les dieux demeurent SUT le mMONtT

UOlympe, Maxime proclame alors Dieu un1Que,
ans COMMENCEMENTL et ans liıgnee DCIE et magnifique
de LOUS

Einsuite, Maxime les martyrs chretiens Afriıque et le
culte leur rend delaissant les temples elt negligeant les
alnle des ancetres

termıne alors demandant £ Augustin de lu1 1re QqUl est le
Dieu des chretiens. Vaoicı le exie

Mais VOUS demande, VOUS hornme S] SaRCcC, de mettire
de Cotfe VIBOUTIECU eloquence ul VOUS place au-dessus de
LOUS, Ce6esSs ralsonnements ont VOUS VOUS la 1HA1LMHGIEe de
Chrysippe, et dialectiqgue ont les HMEF VEHirxr efftorts lais-
ent TIeN de certaın DOUT 1re aue] est DDien
GUEC VOUS autres, chretiens VOUS däclarez etire le volrLre, el UUC
VOUS dıtes VOIT present ans les lieux cachös st plein
JOUFI UJUEC L1LO0US autires NOUS adorons NO dieux lorsaue I10US leur
adressons NOSs DTI1eres les oreilles de LOUS les mortels peuvent
les entendre I10US 110 US ICS rendons Dar de OUX aACT1-
Ces et I1 0 US voulons UJUEC cela OI1L el a  [- de LOUS

Faible vieillard dois DAaAS DOUSSET lus loin CcCe lutte
el range volontiers DENSCE du rheteur de antoue

Chacun u1t SO plaisir (VIRGILE, Bucoliques,
Apres cela, doute homme 1a1 6: Uul VOUS etes SCDAaTC
de religion, UE CcCe lettre, S1 elleVvVvien etre derobee,
DEIX ans les fammes de OULEe autre IManNnlere Sj cela
1R le Dapler seu] ecIa nerdu et NO NOotLrTe parole D7

CIO1ral QOUJOUFS que l’idee demeure ans ame de LOULTF
homme vraımen religieux Que les dieux VOUS CONSEerven Ces

_ [] agıt des ettres et (Patrologie Latine 32 85)
69) Sine tnrole naturae allusion directe Christianisme Jesus es

] Dieu el Ails de Dieu QUl, oNnNalssanc Jamaıs ete releväe
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dieux Par lesquels 110 US SOININES SUul la erre,; et Dar le pere
OININUIN des Cleux et des mortels, CS dieux que NOUS honorons
et quE NOUS adorons de mıille manıeres diff&rentes 70)
Ainsı donc, palıen qul Can Z Gdae au dieux laisse

PEICETr SC  N apprehensions de Volr disparaitre CC quı CONSEerventT le
culte des iıdoles, quand, ans le dernier paragraphe, "auteur declare
qU«C 1 lettre est derobee, elle perıra dans 1es fÄlammes de
autre manıere Mals qU«E LOUS les hommes religieux CONServen
l empreinte.

E:xaminons maıntenant la reponse qu Augustin adresse
palen. Nous SOINMES, rappelons-le, avant 410 Evidemment, on peut
faire remarquer qu&E les reproches de axime relevent plus du do-
maıne theologiaque culture!l qUu€&E du domaine pratique-et Concret,

quı eIa le Ca  N apres Ia chute de Rome : maıls, C est justement
C faıt quı determıine le changement d’attitude chez Augustin.
Nous VeIrIrTrONs ans le paragraphe sulvant le but qUu«€ proposaıt
d’atteindre ] e&veque d Hippone entamant la redaction de 1
ıte de Dieu tandıs que ans les presentes I11L0US de
decouvrir le revırement quı1 est b  o dans SO esprit 0 la suılte de
la grande catastrophe. Le SAvantCt docteur COIMNINMN  CcC€e lettre de
reponse V Maxime pOosant la question Fait-on quelaue chose
de S@reux len plaisante-t-on 7

MAXIME, Ep NI (Patrologie Latine, %. 82)
« Sed iıllud qUa«€SO, V1r saplentissıme, utı remoto facundiae robore atque

exploso, qua cunctıs clarus C:  x Omı1ssıs etiam quibus PUgNare olebas Chrysippeis
argumentis, postposıta paululum dialectica, QUa«E SUOLIUIN Iuctamine nıhi;l]
certı culquam relinquere nıtitur, ıpsa approbes, qu1 sıt iste Deus QUECIMN vobis,
Christiani quası proprıium vindicatis, et ın locis abditis praesentem V OS videre
componitıs. Nos etenım deos nOostiros luce palam nte oculos omn1ıum
mortalium p11s precibus adoramus et PCI SUaVES hostias propıtiıos nobis eficimus,
et cunctıs haec cernı et probari contendimus.

Sed ulterius huic certamını invalidus subtraho et 5r 0 sententiam
Maäantuanıi rhetoris ıbenter

JI rahit 108 quUEMMQqUE voluptas IRGILE, Bucoliques, 64) Post haec NO

dubito VIr eximıle, qu1 INe.  aV] sectia deviasti, hanc epistolam aliqguorum furto de-
tractam, fAlammis vel quolibet perıturam. Qu S1 accıderit, Tıt damnum
chartulae, NO nostrı sermon1s, CUJuUs exemplar n religi0sos o
retinebo. [)i; te servent, per qQUOS et unctorum mortalium CO.  em
patrem unıversı mortales, QUOS erra sustınet mille modis concord:; discordia enNe-

et colimus »

AÄUGUSTIN, Epitres, AVIIL, (Patrologie Latine, 33, 32) Seriumne aliquid
inter I919X) Jocarı lıbet » ,
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D 11 explique AaussıLo SLL.  an CcCe ınterrogatıon

Votre lettre, SOI1L DarI la faiblesse HIC HIG de Ia elle
soutlient, SOI1L Da les habitudes esprit enclin badinage,

£ajt douter S] VOUS H V voulu r chercher sincerement
la verıte

AÄpres MC declare 9 SOUVIENT Ires 1ı1en de la orand place
de adaure, 1} deerit POUT de&montrer Ia veracıte de SCS dires, les
deux statues de Mars q Ul trouve et donne ensuıte un explica-
LILON personnelle de la topographie de ( lieux Augustin prend alors
Vlaxime K violemment partıe

(( Croirais-je Jamnals UE VOUS AYVCLZ faıt e6s  enl de cCe
place et de pareilles divıinıtes autrement UU«C POUI VOUS MOQUCI
Quant qU«C VOUS dites de Ge6s divinıtes UQ U1 seralent
les membres seu] orand Dieu, VOUS averils DUISQUE
VOUS le permettez 9 ftaut garder de &ı  n plaisanteries
crileges. Je 1l1re 1C1 1en des choses VOUS VOVECZ VOUS-

LEL combien Ccet endroıit de Volire lettre ete bi  ame  A INals

reilens, de PCUIL VO 1 alr de donner plus la rh6to-
q  © la verıte

Augustıin aflırme alors SO correspondant que les NOIMNS des
artyrs aftrıcaıns ONtTt ul signification el 1} termıne invıtant le
vieillard de Madaure eire plus SECEI1ICUX

est S] VOUS voulez UUC I1LO0US LraılL10ons C  N qQUES-
LIONS 11 CONvıent votre As elt votre SaADCSSC et
le peuvent desirer 9(0)]  N amrmnls les plus chers cherchez quelque
objet QU1 SOI1L digne de discussıon pnarlez faveur de VOS

dieux langage QqUul VOUS donne DaS alr prevarıcateur
de leur a  L ei e188! O1t Das avertiissement de ON

peut dire cContre CUX, lieu de SCIVILE leur detense. Cepen-
ant DOUFTF qUu«C VOUS Das et UUu«C VOUS retombie7z
Das imprudemment ans des reproches sacrıleges sachez UU

C Nam SICU [ua epistola loquitur, utrum Causacec 1PDS1US infırmitate dl

‚mO8 tuUuOrTrUuM coMmıtate S1L factunmı ut malles KRKIS tacetior QqU am paratıor incerium

habeo »

((( Ergone UuUuNgUuaInı CgOo crediderıim mentione ıllius tor)ı facta MNUIN1INUINN ta-

lium mih;j Le voluisse, 151 JOCAarı pOot1uUs QUuaIn
maluisses | Se: illud plane QUO tales deos quaedam Dei membra &SS

dixisti admoneo Qu1la dignaris, ut ab hujus modi sacrilegis facetilis LE MagnOoPDpeIE
abstineas Plura hinc OSSEIN dicere vides 1N111IM PTrOoO tua prudentia QUaIn locus
te 1ste pateat reprehensioni Se: 1IPDSC ohibeo te rhetorice potıus qQUa,n
veridice eX1ıistımer
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les chretiens catholiques, ont unl eglise est etablie ans VOLLr  e
ville n adorent poıint les moOTtTs, nı rıen de C gul o  VW faıt el
cCree Dar Dieu, createur de Ltoutes choses. Nous traıterons cCecı
plus amplement avecCc l ailde de meme Vral el unıqgue Di  j5
lorsaque Je sauraı qUuUE VOUS voulez le faire serlieusement ®]
VOUONS UUuU«C voılä un attiıtude quı 110 US surprend 677 Au-

gustın convert]1 depuis 3506, baptise l’annee sulvante, refuse de donner
des eclaircissements adorateur des dieuzx.

Cest. semble-t-il, aICEe E  qu ä MOMenNnNtTL saınt Augustin (
qU«C les palens sSont plus gu un petit nombre et qu ıls devront
bientöt abandonner leur culte, tandıs qu apres la prıse de Rome, de-
VeNnu eveque, 11 aura le SOuUCI de repondre AU. objections a  ( > UE
celles-ci Seront reprıses Dar des chrätiens quı douteront, UyUuUE d’autre
part le mythe politique de Rome, Ville Eternelle‚ VECU, elt QUC,
consequence de cec]l, les eveques detiennent le seu] pOUVOIr HCO TIE
revetu de quelque autorıte. OUVENONS-NOUS aussı de la loı du 5
vembre 407 invıtant les eveques veiller ä l’application des

reprıses ans la IOI ont I10US VO donne plus aut le Contienu
Ainsi, avan UJUC tombe la Ville | empereur avaıt del&gue

un partıe du DOUVOIr temporel AU. detenteurs du DOUVOIr spirıtuel.
8l est donc naturel queE so1t autour de l autorite episcopale

YJUEC viennent ICSIOUDETr les Afideles angolsses et Iı demander des
explications puisqu elle etaıt chargee de contröler la liquidation de

ancıen culte.
On pouvaıt ONMNC tenır les eveques DPOUI responsables de la prise

de Rome pulsque la propagande palenne pretendait UU la Viılle
n etait tombee queE&E a  (> que lon avaıt abandonn& le culte des
dieux.

E:xaminon NCOTE les ettres 102 el 138 quı1 datent respective-

* AUGUSTIN, Epitres, ANVil. (Patrologie Latine, SS 85) ltaque S] aliquid
inter 11O! hıs de rebus V1S dgamnus, quod aetatı LuUaAe prudentiaeque congrult, quod
denique de nNnOSsSLIro proposıto Jure charissimis nostrıs flagitarı potest, QUaECTIE alı-
quid nOosira discussione dignum ; et PIO vestrıs numiniıbus CUTIra dicere, ın Qu1-bus NO Le CaAausade praevarıcatorem putemus, QqQUO NO: magıs COININONEAS qUaE cConira
illos 1C1 pOssun(t, QUamn Pro els aliquid dicas. SUININa tamen, te hoc
lateat, et 1n sacrilega CONV1IC1aA iımprudentem trahat, SClaAs Christianis catholicis,
QUOTum ın vestro opplıdo eti1iam ecclesia constıtuta est nullum ol; mMoOorfuorum nıhıl
denique ut adorari, quod sıt factum et conditum Deo, sed ankuReg: 1psumDeum qu1 fecit et condıidıt omnı1a. Disserentur ısta latius, 1PSOo er et un Deo
adjuvante, 05 te gravıter velle CO@NOVETO
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ment de 409 elt 412 Nous VEeEITOILNS degager des texties le COurant

UU«C 110 US CNOoNS de de&fnir.
Dans la lettre [0Z. Augustın est eveque d Hippone et est

B  qu ä tıtre qu ı] cConsent repondre Au quest1ons quı Iun Ssont
transmıses DalI autre eveque d’Afrique, Däogratias, de la pDart
d’un amı OINMMUN de Carthage.

Cette lettre est un refutation 0 S1X objections d’ordre theolo-
Z1que et philosophique. On demande Par exemple aquelle des 6  1

rections est promise aAuU. hommes celle du Christ celle de L
Zaie Ou RCOFO, pulsque le Christ est la VO1L1Ee du salut, POUrquo1l
est-;] VEeNUu S1 tard monde eic Avant d’entamer la discussion,
Augustin prıve Das de 1re Deogratias qu ı] auralıt prefere
qu ı] repondit ul-meme plutöt UUEC de taire appel E 1u1 Augustin.

Poursuivons notre recherche et considerons la lettre 138 quı ate
de 412 Comme la plus haut‚ est plus des objections
theologiques UqUC devra retfuter | &veque d Hippone TE ate Au
NO de SCS CIOVAaNCcES el qualite de pasteur d’ämes, 1i} era

contraın d’apporter des eclaircissements D des esprıits tourmentes
Da des sujets AV’actualite.

Voici le . de questions qu on Iun Soumet present
(( I_a predication et la doctrine du Christ SONLTL incompatibles

A vVec la doctrine des etats Ne rendre 0 le mal DOUF le
mal (PAUL, Rom.., XI 17) apres avo1lr U  W frappe SUT un Joue,
presenter l autre donner notre manteau celu: Gul]l veut prendre
notLre tunıque,... Qui supportera qu un ennem!ı lu enleöve quel-
QUE chose 1en quı donc, Da le droit de la UECIIC, rendra
Das le mal DOUTC le mal s  Ü d’une provınce romaıne

Saint Augustin aıt pPas tres ı1en quelle attıtude 11 O1t
adopter, Car Ces ZECNS qu1] tormulent des oriefs, SONT iınstrunts ans les
Lettres, declare-t-il

S] Je n avals Das affaire des hommes instruts ans le
Lettres, peut-&tre faudraııt-iıl mettre plus de oın refuter C6S$Ss

AUGUSTIN, Epitres, 138 (Patrologie Latine 39 528) ( quod Christi
praedicatio doctrina reipublicae orıbus nulla parte convenılat CUJUS hor
constat SSEC praeceptum, ut nulli; nalum PDIO malo eddere debeamus AUL Rom
IL, 17) et percutıient] aliam praebere maxillam, et palliıum dare el qu]1 tunıcam
autferre perstiterit... : Nam quı1s toll; sıbij ab hoste aliquid patıatur, vel Romanae
provınclae depraedatoribus 110 mala velit bellli Jure »
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objections, inspirees so1t Dal la haıne du Christianisme so1t Da
le desır de s’aclairer 76  >
Neanmoins, le savant docteur n hesiıte Das, i} connait SCS de-

VOoIlrs Jla derniere phase de la bataille entre les euxXxX cultes est e-
clenchege. Le paganısme peut taciılement LIrOouver des efhcaces
contre le christianısme utilisant les texies sacres, tel celu: qu on

Iu plus haut, POUTI charger Ia religion du Chriıst de LOUS les INAaUX

dont souffre empiıre.
Saıint Augustin alors user du meme procede PDOUTFC combattre

SCS adversalres SUl. leur PIODIC terraın. Ce OYCI, 11 S en Servıra
abondamment ans La ıte de Dieu 11 repondra tiırant partı de
texies lıtteraiıres de l’epoque classiıque.

Qu on NOUS 1se COomMMeNTL Ciceron, elevant Jusqgu aux C1EeUX
(Cesar el SC  N u  9 louait le chef de |  F  etat de qu ı] avaıt
cCoutume de rıen oublier qUuU«C les injJures (CICERON, Pro Liga-
r10, 35) Car Ces paroles de Ciceron renfermailent un grande
louange un  @' grande fatterie ans le premier Cas, c est qu 1i
connaılssaıt Cesar tel qu ı] etaıt, ans le second, c_est qu ı] INOIN-

traıt quUu«C le chef d’un gouvernement devaıt aVOIr les qualites qu !
pretaıt faussement 0 Cesar 4
F “ auteur explique alors qQu«C Das rendre le mal DOUI le mal,

c est TEDOUSSCI le plaisir de la VENBECANCE, c est mM1eUX aımer Dal-
donner qU«C ve'Nnger un in)ure. Saıint Augustıin s Etonne ensulte qu«c
-  i ON admıiıre et UUC Lon applaudisse lorsau on lıt Ces maxımes ans
les auteurs palens, MmMals UU lorsque c est L autorite divine quı PIO-
tesse Ce5s paroles, CCuUse la religion d  BA  etre ennemı1e de la repu-
blique.

Nous Constatons, apres aVOIlr Iu C6s cıtatlions, UJUC saınt AÄugustin
COMDPDTrIS ]a necessıte absolue qu ı] avaıt DOUTT les dirıgeants de

l’Eglise -d'enrayey la propagande palenne qul, cıtant des taits controö-

7B) Haec hujus verba obtrectantium 81Ve NO obtrectando, SE QUAC-
rendo talıa loquentium, Operos1us tortasse refellerem 181 hae disceptationes habe-
rentur Cu VvIirıs liberaliter iınstıtutiıs )»ı.

AUGUSTIN, Epitres, 138, (Patrologie Latine 39 529) (( Quo modo aesarı
-dministratori utiıque reipublicae, eJus extollens Cicero dicebat, quod nıhi;l
obliviscı soleret 181 In)urılas CICERON, Pro Ligario, 35) Dicebat nım hoc tam
INMagNnus audator aut ta:  =] MAagZNUSs adulator : SE 3l laudator, talem Caesarem MADE

rat; 81 autem adulator, talem SS debere ostendebat princıpem cıvıtatıs qualem
iıllum fallacıter praedicabat ,
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lables tels qUuU«€ les INaux des chretiens TE la prise de Rome, et la de-
cheance de ] empıre, SaPp«c Ia fo1 des fideles.

S I1L0US arCOUroMNnSs d’autres ecrıts, I1L0O0US VOVYONS Augustin adopter
la meme attıtude V1S-A-VIS de S65 adversaires.

Avant 410 est peıne s ı] leur prete attention apres le Sa de
Rome, 4l repond AVEC ampleur au objections. Ainsı, ans le De

evangelistarum qu] tut compose 400 1 rapporte CcCeclıl

Nos adversaires plaignent aussı UQUC, depuis ] apparıtiıon
du christianısme, les hommes solent loin de Jouı1r du meme bon-
eur

el VvOo1C1 la reponse qu 1] donne

FEn quo1 la falicıte trouve-t-elle diminuee, TE mol1ns qu iıls
lu donnent DOUF objet ont leur däbauche alsaıt abus

S1 indıgne e
Qu ıls Cessent leurs blasphemes cContre les chrä£tiens,

qu ıls Cessent de reprocher au chretiens la prıvatıon de
C6cSs biıens inferieurs, SOU1IC6S de honteux el funestes eXCces, POUFXI

PDPas 110 US ourniır leur depens NOUVEAaAU motift de louer
Jesus-Christ 58}
Einfiın examınons le SECSTIIMMON 296, quı fut compose lorsque les

iideles d’Hippone apprırent la chute de Rome
Les oriefs formul&es Darl les adversaıres SONTL ICS memes, ma1ls

remarquon combien la reponse change.
({ Je distingue qUE Vas dire to1l-meme c est

] epoque chretienne au«c Rome est saccagese 1 incendiee. OUT-
quo1 est-Cce ] epoque chretienne Qui parle a1ınsı Un chre-
tien S] chretien., reponds-toi UQUu«C est quand Dieu Ia
voulu. Mais, qUuU«€ repondre paıen Car le palen +’insulte.
Que te dit-i] Comment + insulte-t-il Le VOo1cC1 Quand 110 US

offrions des sacrıfıces N0 dieux, Rome maıntenaıt, elle
etaıt HAorissante maıntenant que«e ] emporte et qUu«C PTODAYEC
le culte de votrre Dieu, tandıs qUE ont detfendus el Droscrıts le
sacrıfıces de 910} dieux, voılä qU«EC Rome endure OUr NOUS

'IB) AÄUGUSTIN, De evangelistarum, L: AL (Patrologie Latine,
1068 Delnde quod de felicıtatis humanarum deminutione PEI chris-

ti1ana tempora Conqueruntur a

79) Ihbid C Quid Nnım e1s mınu:tur felicitatis, n1ısı quod pessime luxurioseque
abutebantur ».,

80) Ibid Christianorum 10 temporibus detectum secundarum quibus
1ın turpla et nox1a defluebant‚ blasphemando ımputare desistant, magıs 11O! nde
amplius Christi potestas laudetur admoneant
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ebarrasser de lui, reponds-lui euxX maots ; m als atiten-
dant, Occupe-tol d’autres pensees, e*7 98 LU n es Das CONVIE CI11-

brasser la terre, ma1ls TE conquerır le ciel ; jJouir NO de la
telicıte terrestre mals de la fälicıte celeste 910} des SUCCES de
la Drosperıte vaıne el transıtoire du emMDS, ma1ıs de la VIiEe ter-
nelle et de la soclete des NC Cel homme eD1s d’amour
POUT bonheur LOUT charnel, cel homrne qu1 Aleve SC  CN INUuL-

cContre le Dieu vıvant et veritable, gul Veut ServIır les de-
MOoNS, le O1S el la plerre, reponds toutefois, reponds anls he-
sıter. Ainsı UUEC "’atteste L ’histoire meme des Komains, le dernier
incendie de Rome est le tro1sıeme qU«E C& ville aıt eprouve.
OQul, verıte, alnsı qUuU«C L ’ attestent L.histoire el les &crıts des
Romains, ‘ incendie quı vient d eprouver Kome est le tro1sıeme.
Cette ville, quı vient d  IA  etre reduite cendres ul seule fo138
pendant qu on celebre le culte des chretiens, | ’ avaijt ete eux
fois alors gu on offraıt des sacrıhces palens 7}
IC1 NOUS DOUV ONS apprecıer combien la chute de Rome modiha

i attıtude de l eveque d Hippone. La simple ecture NO US montre le
chemin depuls l &poque OUu Augustin refusait 0 repondre

demandant S1 L’on alsaıt quelque chose de Serleux NO M

Ainsı, ans chapitre consacre ] etude de la lutte qu ı] entre-
prıt Contre les palens, I1LO0 US VO VUu UJUEC la ate de 410 etaıt Capıl-
tale En effet, avant la prıse de Rome, les chretiens D On guere D/
soucler des adorateurs des dieux a.  © u leurs objections sont
PTreSque touJours d’ordre theologique el e101> la CONTroverse n interesse
Das la des fideles. FEnsuite, C665 palens SONL DCU nombreux el

78} AUGUSTIN, Sermons, 296, Patrologie Latine, 38, 356 C Jam video quid
dicas ın corde tuUO Eicce temporibus christianis Roma afflicta est, et incensa est

Quare temporibus christlanıs Quis hoc dicıt Christianus Lrgo tibı responde,
S! christianus Quando voluıt Deus Se: quid dico Pagano insultat mihı Quid
tibi dicit nde t1bı insultat Ficce quando facıebamus sacrıfıcıa diis nostrıs staba*
Roma, Horebat Roma : modo qula superavıt ext abundavit sacrıhcium Del vestrI1, et
nhibita sunt et prohibita sacrıhcıa deorum nOstrorum, 10n Q quid patıtur Roma
Breviter responde ınterım, ut Ilo C  S, caeterum tibi lia meditatio est Non
nım vocatus ad amplectendam terram, se: ad comparandum caelum ;
Vvocatus ad felicıtatem errenam, S&d ad caelestem : 110 e temporales Cc5S5S5153

et prosperıtatem volaticam et transıtorl1am, sed adcl aeternam CUi Angelis vıtam.
Tamen huic amatorı carnalıis felicitatis, et murmuratorı adversus Deum vivum P

volenti servıre daemon1i1i1s et lignis et lapiıdibus, cıto responde. Sicut habet
historia incendium hoc Romanae urbis ertium est Sicut habet historia

sıcut habent ıtterae 1PSsorum, ıncendium Romanae urbis, quod modo contiı-
gıt ertium est Quae modo seme!| arsıt, inter sacrıhcıa Christianorum, JjJam bıs
sera‘ iınter sacrıfıcıa Paganorum P
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pourchasses Dar le DOUVOIr politique. Mais, quand la Ville fut tOom-
bee, les objections des adversaires devinrent des reproches precıis
fondäas SUT des taıts h  e  A  las Lrop reels et le DOUVOIFr politique tomba
rapidement decadence, pulsque le mythe politique de Rome,
Viılle Liternelle, s Gtajt revel  e faux

L Ev&que d Hippone, quı avaıt charge d’ämes, Dut s en-
fermer ans un tour d’ivoire, mMaıls i} entama une Vaste
cContre les palens et i} COM PDOSAa La Cit  e de Dieu DOUF clöturer un

polemique seculaire.
Jean |LLAMOTTE.


